
Mifoerli ou le<Hon g-Kon g»de I Europe
Commencé il y a trente ans , le dramc

de Liibeck n 'est pas encore termine bien
quo le rideau de fer soit tombe sur la
ville.

Eri 1358, certaines villes commerean-
tcs de l 'Allemagne du Nort-Ouest fon-
dèren t à Liibeck la fameuse « Ligue
Hanséatique », dont le but premier était
de protéger leur trafic maritime contre
Ics piiates de la Baltique. La Ligue
groupait soixante-quatre villes ayant
chacune leur gouvernement et formai!
une confédération politique et commer-
ciale. Elle se décomposa après la Guer-
re de Trente Ans et ne comprenait plus ,
en 1669, que Liibeck , Bròme el Ham-
bourg. Aujourd 'hui , tandis que Lubeck
a perdu ses prérogatives , les deux autres
villes ont su garder les leurs.

Aux premières élections qui , à la fin
de la République de Weimar , amenèrent
une majorité hit lér ienne au Reichstag
de Berlin , Brème vota comme les autres
villes allemandes. Hambourg « la rou-
go > tourna casa que et donna une écra-
sante majorité au Fiihrer. Les commu-
nistes de la plus grande ville maritime
allemande avaient disparu. « Nous avons
.suivi le drapeau décoré de la croix gam-
mée alors qu 'il était encore tout rouge » ,
direni quelques-uns de leurs represen-
tants. Senio Lubeck vota contre le na-
zismo. Devenu chancelier , Hitler ré-
compensa les deux premières villes el
notamment Hambourg, dont il agrandit
lo territoire, mais il supprima l'auto-
nomie de Lubeck incorporee à la Prus-
sc.

Actuellement , bien que Lubeck se
considéré toujours comme une ville
hanséatique avec un Sénat et un maire-
régnant , elle appartieni administralive-
ment à la province de Schlesvig-Hol-
stein , dont la capitale est Kiel.

« Hitler nous a viol'és, m'a dit un des
sèna tours de Liibeck , et Bonn ne veut
pas réparer le lori cine nous avons subi
sous prétexte qu 'aucun changernent ter-
ìi torial  ne doit ètre fait  avant la conclu-
sion de la paix » .

Les électeurs boudent la C.D.U. et la
majorité relative appartieni aux socia-
listes.

Rendant  visite au maire , M. Bromme,
je me suis assis dans le mème fauteuil
que M. Willy Brandt , originaire de Lii-
beck et de passage la veill e dans sa ville
natale , ancien compagnon d' exil en Nor-
vège et en Suède de M. Bromme.

Me racontant l'histoire de sa ville , M.
Bromme me parla de Thomas Mann ,
Prix Nobel , dont le chef-d'oeuvre a fait
scandalo dans sa ville natale. En effet ,
les personnages de la « Maison Buden-
brook > se sont reconnus et en voulaient
terriblemerat au romancier d'avoir traili
leurs secrets de grands bourgeois et
commercants. Thomas Mann , après
avoir qui t te  Lubeck , emigra aux Etats-
Unis , ne voulant pas vivie sous le re-
dime tolalitaire de Hit ler , mais , après
la guerre , il y rovini et fut  regu avec
honneur.

Un record à la paro! Nord de I Eiger

Cesi avec une certaine gene que M.
Bromme me parla ensuite de son frère
Heinrich Mann , grand écrivain égale-
ment, qui avait ridiculisé l'epoque im-
periale. Son grand roman « Le Sujet »
est inlrouvable à Lubeck , mais lu dans
toute l'Allemagne de l'Est qui conside-
ro Heinrich Mann comme « son » plus
grand écrivain.

L'Allemagne de l'Est ? Elle commencé
à la porte orientale méme de Lubeck.
La banlieue est séparée de la ville par
des barbelés , des miradors. des chicanes
et des champs de mines. Chaque sen-
tici- est bloqué. Si un Lùbeckois veut al-
ler dans le premier village de la Répu-
blique Démocratique Allemande, éloigné
de trois kilomètres du centre de Lu-
beck, il lui faut passer par Hambourg
et Hanovre, puis par Berlin et Ros-
tock; encore lui faut-il un passeport
avec un visa en règie qu 'il a peu de
chance d'obtenir. En attendant , les bar-
belés se prolongent dans -la mer, loin de
la còte.

Liibeck a beaucoup souffert de la
guerre et les bombardements anglais
ont détruit installations portuaires et
nombre dlh'atoiffcaitions. La ville est 'au-
jourd'hui reconstruite , malgré un ac-
croissement de population de 240.000
personnes , dont 90.000 réfugiées de
l'Est.

Lubeck est également redevenue riche.
Pas par son port encore paralysé, mais
par l'industrie lourde. En commercants
avisés , les Lùbeckois ont découvert que
leur ville était à mi-chemin entre le
charbon de la Rùhr et l'acier de la
Suède et ont créé de toutes pièces une
industrie métallurgique prospère bien
qu 'il n 'y ait sur place ni charbqn ni
acier.

La navigation vivote. Les bateaux
qui portaient jadis des marchandises
jusqu 'en Russie ne soni pas admis à
Rostock (Allemagne de l'Est) ou à Stet-
tin , actuellement sous administration
polonaise. Par ailléurs , la concurrence
de Hambourg et de Brème joue. C'est
pourquoi on dirait presque que Liibeck
n'exporte que des Volkswagen, dont
l'usine se trouve à quelques kilomètres
de la ville, qui parlent chaque jour par
bateaux entiers.

Entre eux , les Lùbeckois parlent un
patois émaillé de mots frangais datant
de l'epoque napoléonienne. Ils sont
d'ailleurs marques par la culture fran-
gaise et quand ils veulent illustrer le
sort des réfugiés et prisonniers de guer-
re retardataires , ils parlent du « Colonel
Chabert » , pensarti que tout le monde
connait le récitde Balzac.

Bien que Lubeck soit au bord de la
mer de l'Est , sa plage est à Travemùnde,
à une trentaine de kilomètres de la vil-
le. Sur des kilomètres de sable, le soleil
brille comme à Deauville, mais l'eau est
froide : 11° 'le matin. Malheureusement
la plage n 'est ensoleillée que dans la
matinée, le soleil se tournant l'après-
midi vers la presqu 'ile de Priwall qui

¦pETS^Ste"

Il y a 50 ans la course Gordon-Bennett
partait depuis Zurich

Apres 'sa victoire era 1Q08, la Suirslsra cut 11 hcmneuir Id Cigan.se'r la couuse Gordon -
Bannét en 1S09. Plus de 50.000 iparsonrres 'soni .VOTUISS aSSi'aler, ;au -tErraJa de l'u-
sine à gaz de SfcMieren, alux ipirépuiraltr'ifs du délp'rxt tìes balMcns. Au prenafer <pZ'&n
on 'relccinn ait, sur 'dette photo ld'*clpoiqiuie, Ics bi .JJlcr.is gj ascis «Heivétia» (a droite
et «Ma'is» (à gauche). Une coui 'se die ib-alY-cras libres szoa org'Jinisée le 13 s^plambii

au Letaerund à Zurich poun- cclmimémorer ice cinquantenaire.

Le trousseau
de qualité

s'achète à

»

Les alpinistes Robert Stregar de Baile et son caimarade Hans Grùenlei'tner, tìe
Woi-1 sur le Rhin, cirat réussi iPascensian de la paroi nord de ipEiger en 31 heures
et demie de montée, gràce à d'excellentas conditions atmosphériques. Une 'partire
do l'ascansion a été faite tìe nui t, ce qui n'iest plus, de nos temps, un exploit
extraordinaire , mais , de jour , le brouill'ard a-vait empèché de suivre leur progrès
depuis la Petite Seheidegg. Notre photo montre Grùendeitner (à droite) et Stieger

(à gauche) au cours de leur ascension

LE «ROI DU SUSPENSE»

" Alfred Hifchcock
nous révèle les secrets de sa technique

Alfred Hitchcock, le grand pro-
ducteur d'Hollywood , que l'on sur-
nomme le «roi idu suspense», a con-
senti à révéler quelques-uns da sci
secrets.

— Est-il vrai, lui demandait-on,
que le succès de vos films tient à vos
dons de psychologue ?

— Il est un peu exagéré de m'ap-
peler un grand psychologue, répon-
dSt-il, quoique de tous les noms que
l'on m'a donnés, c'est un de ceux
que je préfère... Voyez-vous, il ne
suffit pas, à mon avis, qu'un acteur
soit vraiment «dans la peau» de son
róle ; il faut encore qe le producteur
erttre parfaitement dans le tempéra-
ment de l'aoteur. C'est la fusion de
ces deux éléments qui «rend» vrai-
ment sur le pian du cinema.

— Vous ètes célèbre aussi par urne
habitude au studio que vos collè-
gues n'imiitenrt guère : vous ne criez
jamais, dit-on. Est-ce vrai ?

— Je crois, en effet, que de garder
son calme et de ne point intervenir
incessammentt est le secret pour ob-
tenir le meilleur j eu des acteurs.

Au studio, beaucoup de produc-
teurs crienrt dans le mégaphone pour
donner leurs in' ' rue tions et pour
suggérer aux acteurs 'la facon dont
ils doivent j ouer. Cela les rend ner-
veux, instables, ce qui n'est point
la meilleure manière d'obtenir qu'Hs
jouent bien. Et c'est surtout vrai
pour les aotrices, que les metteurs en
scène étourd 'ssent de critiques et
de conscia. J'ai adopté une méthode
toute conlrxire et qui, je crois, me
réussit. Je donne mes suggestions et
irnstructions à voix très douce, sans

appartieni au 'Meckiembourg rattache a i 53*H*%S _» Diiueiinc:
l'Allemagne de l'Est. 1 EPHOSCI HUMbUHS

Le soleil est « co-existentialiste » — il
n 'est pas le seul. A Lubeck , il y a beau- La si|tuati(m de la r&cherche scieriticoup de gens pour souhaiter la dispari- .. ..„ „_ ,_, „ nM„ „„*, ,„.,„„,;,
tion des fils barbelés , soit par la réuni-
fication des deux Allemagne, soit par
une coexistence pure et simple.

Les « co-existentialistes » s'aventurent
jusqu 'à la presqu 'ile de Priwall , dont
quelques dizaines de mètres carrés font
encore partie de la République federale
allemande, tandis que d'autres viennent
passer leurs soirees au casino de Tra-
vemùnde. Ils y jouent à la roulette, au
baccarà et autres jeux de hasard . Ils
gagnent ou perdent comme dans tous
les casinos du monde. Après le jeu , ils
vont voir la revue. Le titre, « La belle
epoque », est frangais , les acteurs sont
allemands et les jolie s strip-teaseuses
internationales.

Louis ETIENNE.

effrayer l'actrice. Celle-ci ne peri
pas son calme, a confiance dans scm
metteur en scène et fa 'it de san
m'eux pour atteindre l'objeclif ar-
tistique que je lui ai trace. C'est la
méthode du gant de velours qui,
croyez-te, est préférable à celle du
fouet.

— Mais ne croyez-vous pas, de-
mande-t-on à Hitchcock, qu'un ac-
teur peut bien jouer en suivant son
inspiration ?

— Sams doute, la méthode a par -
fois du bon, répondit le «roi du sus-
pense», mais il est rare que l'on
atte igne la perfection par cette seu-
le méthode. L'acteur peut, en effet,
donner une imterprértation trop per-
sonnelle du personnage qu'il incar-
ne et aller ainsi contre l'esprit * du
scénario.

Il faut d'abord, pour jouer d'ins-
piration , connaitre admirablement
le caractère que l'on veut exprimer.
Un bon aoteur peut faire une com-
position mediocre s'il se contente de
jouer en se laissant guider par som
inrtuitian du róle, alors qu'en étu-
diant à fond ice ròle, en le discutami
longuemenit avec le metteur en scè-
ne, on est certain d'obtenir une inté-
ressante création.

Les acteurs sont d'ailleurs souvemt,
dans ce domaine, mes vrais profes-
seurs au cours de longues discus-
sions où l'on fixe les détails du jeu
des interprètes. Il faut à un réalisa-
teur beaucoup de patience et de bon-
ne humeur avec les artistes. Il doit
les aider et gagner leur confiance :
c'est le seul moyen de produire de
bons films.

Pierre Vandceuvres

fique en France. Chadles-Noèl Maitin ,
d'éjà célèbre ipour -scm livre apacalyrp-
tique : « L'heure .H a-t-elle sonné poni-
le monde », dorane les ichiffres suivants
dans son nouivcl ouvnage : «La recher-
che 'Scieritifirque » . La France, dont Iles
ha'b itaints cc'n somment chaque cmnée
pour plus de 1.400 milliards tìe bo'isscns
¦diverses, consacre seulsment 20 mil-
liards à la rsaherche scientifique alors
que la Russie, par exemple a dispose
en 1958 de 9.10 milliards de francs pour
ces mèmes recherebes. Le nombre des
savants et chercheurs frangais est net-
tement insuffisant. Pour 40 scllentifi-
ques frangais, il y en a 110 e'n Angle-
terre, 140 aux USA et 180 en Russie.

I ECONOSV1IE
Rohner-Coppex

Place du Midi - SION
LLvraison à domicile

Devoir et raison
On a beaucoup parie , depuis quelques

mois, du devoir. Le devoir de tous , le
devoir du citoyen , le devoir de l'hom-
me conscient en face des réalités de
l' existence. C' est-à-dire Vobligation
dans laquelle nous sommes de faire ce
qui doit ètre fa t i .

Chez nous, comme ailléurs , le mot et
la chose ont donne naissance à de nom-
breuses interprétations qui, pour ètre
imprégnèes de la mème et incontesta-
ble bonne volonté , ne sont pa s toujours
celles qu 'on souhaiterait.

Cela demande qu 'on y réfléchisse , ne
fù t -ce  que pour mettre un peu d' ordre
dans nos sentiments. Qu 'est-ce que le
devoir pour l'honnèta homme moyen ?
C'est faire ce que l' on peut dans l'inté-
rèt de tous. Ne regarder. ni trop haut , ni
trop loin et ne pa s vouloir jouer les hé-
ros. Essayer d'ètre utile aux autres
avant de se demander ce que ces autres
vont penser de vous. Faire preuve de
bon sens, de bienveillance , de coura-
ge.

Un homme d' esprit dannati à ce pro-
pos — il y a quelques jours — d'e.rccl-
latis conseils :

« Pensez a demain pour pouvoir sup-
po rter aujourd'hui. Le temps passe et il
a une force calmante. Il apport é le
changernent. En dix jours , la situation
peut ètre totalement modifiée. Quand le
temps a été pluvieux pendan t une se-
maine , il nous semble qu 'il n'y aura
plus de soleil...; et quand il fa i t  sec
pendant un mois, nous nous imaginons
qu 'il ne pleuvra plus jamais. Mais le
soleil ou la pluie reviennent toujours.

Quand un bébé tombe , il se relève et
continue. Tout homme raisonnable de-
vrait fa ire  de mème. Quoi qu 'il puisse
nous arriver . nous devons nous redres-
ser et nous dire : « Cela aussi passera » » .

Réflexions à méditer par tous ceux
qui veulent faire « tout leur devoir » .
On ne demande à personne d'ètre
bruyamment optìmiste ou de fair e des
choses au-dessus des force s humaines...;
on demande simplement aux gens sages
d'ètre conscients du présent sans s 'in-
terdire de songer au fu tur  — et d' agir
en conséquence.

L'Ami Jean

r
Cours

des billets de banque
Frane frangais 85.— 89.—
Lire italienne 67.50 70.50
Mark allemand 101.— 104.—
Schilling autrich. 16.40 16.90
Frane belge 8.35 8 65
Peseta 6.95 7.35
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse
d'Epargne et de Crédit.
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Ligue nationale A
MA

Bàie - Zurich
Grasshoppers - Servette
Granges - La Chaux-de-Fonds
Lausanne - Bienne
Lugano - Bellinzone
Winterthour - Young-Boys
Lucerne - Chiasso

¦Deux équipes sont pour l'instant sans
défailte : Chaiux-tìe-Fcnds ejt les Young
Boys, mais dimanche Nauchàtalois tt
Bernois seren i retti daing'eir à Granges
di à Winter thour. Des auirprisas sent
possiblers.

Servette et -les Grass'hoplpors joue-
ront un 'match de prestige domt l'in-
térèt n 'échappDra à rpeinsomne, comme
d'ia'illeuiis les d'eux iclutas tessinois Lu-
gano et Balrliinzonre qui me se fciront
aucun cadeau.

Mal claSsàs présenltemenit, Bàie et
Bucarne ont une oooasion d'a'méliorer
leur Ito'lral l de potate conltirie Zuirich et
Chiasso.

Enfin, le Lausainne-Spcirits sera grand
favori contre le FC Bienne.

Ligue nationcsle B
Berne - Young Fellows
Cantonal - Langontha.1
Fribourg - Schaffhouse
Sion - Aarau
Thoune - Briihl
Yverdon - Vevey
Ura nia - Longeau

Las ileaders, Young Fti'lows ne doi-
vent pais trop appréhenrdsr lenir idépla-
cemerut à Born e, commie d'ailleurs Can-
tonal, ambite -favori, qui n'aippréhendeirti
pa's tìe iraracoinltirgr Langanlthal.

AUbres équipes bien iplacées au olras-
semant Thoune et Fribourg aurant la
Visite idas Idaux tì'erniisirrs watoqueulrs du
FC Sion Brùhil elt iSehaifrfhicuse. Il sera
iritérasgant tìe ioomipareir les rósUltaltìs.

.Sion ieri iracievant Aaimu dowait pou-
voir réicdlter sa première victoire, com-
me era cultrre Urania qui .aura ila 'visite
de Longeau.

Yverdon et Vevey disiputeircnt Un
derby Vaudois qui promat d'ètre ou-
vert.

Premiere ligue
Boujean 34 - Forward
Etoile Carouge - Soleure
Derendingen - ES Malley
Monthey _ US Bicnne-Eoujean
Payerne - Sierre
Versoix - Martigny

Las óquipsis valaisannes s'on vont au-
devant d'ione rude jounraée.

Manttigny spécialarracint aura «n très
difficile dapfeccimicmlt ' à offecrtuer , eair
dains sas Itarirn 5;. Verooix n'uast guère
cdmim'oid'e. La défaditte qnife' "Ics Grentevoiis
ont isutaie à Sierre n'aultoriso CTI toult
cas pars un excès .'de loonfiiancs tìes Oe:-
todurians suiitcuit si tour trio genevois
Manz - Pasteur - Mauron est sévère-
ment marque par un :atìvteirsa,!re quii le
conmaìitra bien.

Sierre pour sa parti n'aruifa pais la tà-
che falcile cn se rendant à Piayorne,
mais sous ila tìiraotion tì'uln Bia'lmia itrou-
jou rs plus en forme, les Vraftatisans peu-
vent en tout cas sauiver un point. C'issi
du moine ce que nous iterar isoutaa itons.

Moralttaey recevra US Biann e-Boujean
et seira évilieimment 'favori, à rnorìns
d'un accident imprevisibile ou d'un trep
grand excès de coni lance.

Las lefalders , le FC Soleuire ise aientìra
à Genève pour y affrontar l'B'tOile d'e
Oaìrouge qui fait de dur approntiSsage
de la première ligue 'mais qui ne (tar-
derà pas à se raprendre, al ce peut
èttre tìéjà 'dimanche iproehain.

Boujean 34 'aura la 'visite tìu For-
ward tìe Morges, capatale comme tou-
jour s du meilleur cornine tìu pire, lalors
que le faible Derendingen sera oppose
sur son terrain à l'ES Malley qui par-
tira grand favori, à moins que les Lau-
sanndis ne soient aussi fort que d'au-
cuns le prélentìemt.

COUPÉ SUISSE
ler tour principal

Rarogne - Gróne
Ces deux équipes sont les seuls res-

capés ivalaisains tìes séries infórieures
à affronlter le premier tour de la Coupé
suisse.

Rarogne ine semble pas aussi forlt
que la saison passée, aurssi sa presta-
tion contre Gròne, Itoujours dangereux
dans ce genre de cornlpétiltlon sera-t-
elle suivie avec un grand intérèt.

Oeuxseme ligue
Sion II - Brig I
Chippis I - Fully I
Vernayaz I - Monthey II
Ardon I - St-Maurice I

Le choc de la journée se déroulera à
Sion, entre la brillante seconde locale
et le leader du classement , le FC Bri-
gue qui vient de remporter deux super-
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' KS^UFS Ŝ <&!' f ^s  ooxr-fv e-4 *-W~

J^*B?J * w§2S2o£! *I'a O *4«J  ̂c&ai/i'z^-^-
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T DI MAN
bes victoires sur Fully et Ardon. L'e-
quipe sédunoise, qui a récupéré tìes
hommes de valeur comme Popol Bon-
vin (l'ora parie mème d'une prochaine
rentrée de Benjon Favre) peut fort bien
causer la surprise du jour et battre les
Haut-Valaisans.

Un autre favori de la compétition, le
FC Vernayaz recevra les réserves mon-
theysaranes toujours fort à l'aise à I'ex-
térieur et qui sont capables de sauver
irn point , si elles alignent leur meilleure
formation.

Chippis aura la visite du FC Fully, et
ce match s'annonce très ouvert , de mè-
me, d'ailleurs, que la rencontre Ardon-
St-Maurice qui pourrait bien en fin de
compte se terminer sur un résultat nul.

Troisième ligue
GROUPE I

Salgesch I - Grimisuat I
Lens I - Chàteauneuf I
Sierre II - Vétroz I
Steg I - 'St-Léonard I

Le leader , le FC Salqùenen , aura la
visite du très ambitieux club de Grimi-
suat qui vise cette saison déjà les pre-
mières places du classement et qui est
capable de parvenir à ses fins. Salque-
nent partirà néanmoins favori.

Lens, qui a effectué un excellent dé-
part , sera oppose au FC Chàteauneuf ,
équipe, comme à son habitude, capatale
du meilleur comme du pire. Un match
nul n'est pas exclu, encore que les Io-
caux parlent favoris.

Sierre II , en recevant Vétroz, n'aura
pas une tàche difficile à surmonter tant
les visiteurs paraissent, en ce début de
saison du moins, peu en forme. Mais
un redressement de leur part ne sau-
rait tarder.

Steg, enfin , aura la visite d'un autre
grand du groupe, le FC St-Léonard,
dont la victoire sur Gróne, dimanche
passe, a fait  grosse impression. Les
Léonardins auront la faveur tìu pronos-
tic , mais attention à tout excès de con-
fiance.

GROUPE II
Martigny II - Saxon I
US Porli-Valais I - Muraz I
Collombey I - Saillon I
Leytron I . Evionnaz I
Riddes I - Orsières I

Martigny II et Saxon ont fait  une
mauvaise entrée cn scène et se trouvent
déjà en position inconfortable au clas-
sement. Chacun des deux adversaires
fera donc Timpossible pour s'imposer.

US Port-Valais, le champion valaisan
de 4e ligue, paraìt déjà en grande for-
me et son choc de dimanche contre Mu-
raz est atlcndu avec une grande impa-
tience. Si les gens du bord du lac s'im-
poscnt une nouvelle fois , ils seront à
considérer comme les favoris du grou-
pe.

Collombey sera oppose au FC Saillon
qui ne semble pas encore avoir retrou-
vé toute sa condition optimum. La ren-
contre s'annonce par conséquent très
serrée et un match nul est dans l'air.

Leytron recevra Evionnaz et ne fe-
ra pas de cadeau. Une nette victoire lo-
cale est donc à envisager.

Riddes , enfin , sera oppose a Orsières
dans un match qui s'annonce très ou-
ver t, mais où les Iocaux partent tout de
mème favoris.

Quatrième ligue
GROUPE I

Salgesch II - Raron II
Brig II - Varen I

Naters I - Visp II
Salqùenen II et Rarogne II sont ac-

tuellement en tète du classement. Leur
rencontre sera donc decisive pour la
suite des opérations.

Brigue II et Varen , pour leur part , ne
totalisent encore aucun point. La lutte
sera donc acharnée entre ces deux clubs
qui tenteront tout pour s'imposer.

Naters , enfin , aura la visite de Viège
II qui paraìt en assez bonne condition.
Tout est donc possible.

GROUPE II
Ayent I - Montana I
Bramois I - Gròne I
St-Léonard II - Chippis II

Les deux grands favoris du groupe,
Ayent et Montana , seront aux prises.
Comme il est toujours très difficile de
s'imposer dans le fief cher à notre ami
Jérémie Chabbey, nous ferons des Io-
caux nos favoris logrques .

Un autre favori , Bramois . recevra le
champion de l'année passée, soit les
Réserves de Gròne qui sont capables
de causer une nouvelle grande surprise.

St-Léonard II disputerà contre Chip-
pis II un match qui sera décisif quan t
à l'occupatiora de la dernière place du
classement.
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GROUPE in
Savièse II - Grimisuat II
Savièse I - Evolène I
Vex I . Sion IH

La jeune équipe de Savièse II aura la
visite de Grimisuat II et les Iocaux sont
capables de sauver un point.

Savièse I recevra dans un match qui
s'annonce passionnant la belle équipe
d'Evolène, qui a les dents longues cette
saison. Un match nul , dans l'état actuel
des choses est probable.

Sion III , enfin , se rendra à Vex , où
il affronterà la formation locale que
l'ora dit en progrès cette saison. Era tout
état de cause, les Sédunois feront bien
de ne pas sous-estimer leur adversaire.

GROUPE IV
Conthey II - Ardon II
Vollèges I - Erde I
Bagnes I - Martigny III

Conthey II et Ardon II se livreront un
derby qui s'annonce acharné.

Vollèges, en recevant Erde, tenterà
tout ce qui est en son pouvoir pour ré-
colter deux nouveaux points , ce qui lui
permettrait de prendre la tète du clas-
sement.

Le grand favori , Bagnes, jouera son
premier match de la saison et doit pou-
voir s'imposer sans trop de peine face
à Martigny III.

GROUPE V
St-Gingolph I - Troistorrents I
Collombey II _ Vouvry I
Troistorrents II - Vernayaz II

St-Gingolph , qui vient de déclarer
forfait dimanche passe, pourra-t-il ali-
gner une équipe contre la belle forma-
tion tìe Troistorrents dont les progrès
sont constants ?

Vouvry, en déplacement à Collombey,
est de taille à battre les réserves loca-
les.

Troistorrents II recevra le leader pro-
viSoiire du groupe, Vernayaz II, qui
pairtira (favori.

Juniors A
INTERREGIONAL

Etoile Carouge I - Servette I
Monthey I - UGS I
Vevey I - Sion I
Sierre I - Martigny I
Chaux-de-Fonds I- Lausanne I
Yverdon I - Fribourg I
Statle-Lausannc I - Xa.max I
Le Loele I - Cantonal I

PREMIER DEGRE
Chippis I - Fully I
Leytron I - Monthey II
Gróne I - Sion II
Brig I - Salgesch I

Juniors B
Sion I - Vouvry I
Sierre I - Fully I
Monthey I - Vispi ¦

Juniors C
Visp I - Chippis I
Sion I - Sion II
Sion III - Brig I
Martigny I - Vernayaz I
Ardon I - Orsières I
Fully I - Conthey I

Coupé des juniors
de l'A.C.V.F.A.

PREMD3R TOUR
Steg I - Raron I
Laiden I - Varen I
Lens I - Ayent I
Granges I - Saint-Léonard I
Chàteauneuf I - Bramois I
Conthey I - Sion III
Vétroz I - Savièse I
Chamoson I - Ardon I
Saillon I - Riddes I
Saxon I - Vernayaz I
Martigny II - Bagnes I
Troistorrents I - Collombey I
St-Maurice I - Muraz I
US Port-Valais I - Vionnaz I

XXVIe course pedestre
Morat-Fribourg

La course na'ticnale pedestre icom-
mémoratiiive Morat-FrObourg — ma'ilse
sur ipiad pour raplpelar l'exploit tìu
guenriar de l'histoire venant annon'eer
la Vitìtdire tìés Conrfédérés sur Chartes
le Téméraire — sarà oirgaraisée 'par le
Club athllétilque de Frtbourg pour l'a
26e fois le 4 actotore prochain. A nou-
veau, tìes eani'j aiiraes de iconcurren'ts s'é-
laraccrclnt è '10 ta. 30 tìavanft le Chàteau
de Mara t era idiirecticn du Tilìeul Ide
Fribourg, 'afta de franchlj r la distantee
de 16 k<m 4 'parcoUrue chaque année
par les plus grands ¦ch'a'mpions en
moins 'd'une heure.

Le d'éfial id'inscrilptiion expire le sa-
medi 12 septembre 1959. Le règlement
déte'ifilé 'etrlt rarrurfe aux intéressés par
M. Bug. Humtaerset, avenue de Rome
4, à FiritaoUrg.

Encore l'avantage, toujours l'avantage
Tout en n'etant pas une regie de jeu

proprement dite , l'avantage doit ètre
applique auprès des équipes dont le
principa l souci est encore la lutte pour
la balle et non celle du corps à corps.
Les statistiques sérieuses (it en existe
également en sport !) nous prouvent que
dans certains matches , la durée d'in-
terruption par des coups de s i f f l e t  de
l' arbitre dépasse parfois  30 minutes.

Il y a environ 6 ans et dans le but
d 'éviter pareilles pertes de temps , l'au-
torité competente (L'I n t e r n a t i o n  a l
B o a r d )  supprima purement et simple-
ment le deuxième coup de s i f f l e t , auto-
risant la reprise du jeu par un coup
frane direct ou indirect . exception fai te
pour l' engagement au milieu du terrain
ou pour l'exécution d'un penalty .  Vous
aurez certainement constate que mème
très souvent l'arbitre par un geste de la
main, autorisé le joueur à reprendre le
jeu mème si l' adversaire n'est pas éloi-
gné des 9 mètres 15 prévus. Mis à part
le gain de temps , l'arbitre « avantage »
donc très justement l'equipe qui a été
victime d' une incorrection de la part de
son adversaire.

Apres la mise en vigueur de cette
nouvelle disposition on put en e f f e t
constater une sensible amélioration du
jeu qui devint p lus rapide et également
plus intéressanti et pour Ic s joueurs et
pour le public. Las résultats da ce grand
avantage ne se firent pas attendre et
nombreux furent  mème les buts mar-
ques gràce à une judicieus e application.
Il serait toutefois f aux  de prétendre
qu'il y a erreur de la part de l' adver-
saire si ce dernier est touché par la bal-
le et qu'il s 'empare de celle-ci alors qu 'il
ne se trouvait pas encore à 9 mètres 15.
L'arbitre ayant accordò l'avantage , c'est
à l' exécutant qu 'il appartient de Vutili-
ser par une passe à son co-équipier ! En
aucun cas un deuxième avantage pour
une mème phase de jeu.

Malheureusement , les entraineurs
surtout , à court de nouvelles tactiques
de jeu (les bonnes sont si rares '.) après
chaque infractìon de jeu , désignent ìm-
médìatement un joueur qui doit sans
autre formante , se piacer devant le bal-
lon af in d' empècher une reprise subite
de la rencontre , temps qui lui permet-
tra de construire un barrage à la dis-
tance réglementaire du ballon (9 mètres
15) et surtout d'éviter un coup-éclair
qui aboutirait au fond des f i le ts  de son
camp. C'est une antisportivìté mème
grave qui doti ètre sanctìonnée par un
avertissement à l'adresse du joueur
fau t i f  (l' entraìneur est toujours blan-

diti '.) avec expulsion pure et simple en
cas de répétition. Nous n 'ignorons pas
que pareitles sanctions sont très rares et
nous regrettons vivement que nos arbi -
tres suisses , en general , soient trop in-
dulgents car nous prétendons que l' acte
commis, éuite très souvent un but sur-
tout lorsqu 'une équipe possedè des
shooteurs tels que Chanton à Brigue ou ,
souvenez-vous , amis sédunois, des Bom-
banschuss du joueur Humbert ou en-
core actuellement de Perruchoud , spé-
cialiste des coups-francs.

Il arrivo cependant que le joueur de-
mande à l' arbitre la distance preme
avant de vouloir cxécuter le coup-
frane.  Dans ce cas , le directeur du jeu ,
mesurera les 9 mètres 15 (mais pas en
faisant  de plus  petit s pa s à la f i n  par -
ce qu 'il y a des joueurs devant lui !) et
fera  signe au joueur l' autorisant ainsi
à piacer son shoot. Si par hasard , le
joueur devait pro f i t er  de tirer au but
ou ailléurs pendant que l' arbitre prend
les dispositions demandées par le joueur
en question , ce dernier commettra na-
turellement une impolitessc el à son
tour devra ètra averti.

L avantage qu accorda l arbitro dans
tous ces cas ne doti toute fo is  pas dé-
passer certaines limites et par exem-
ple il le supprimera totalcment s'il
constnte que régulièrement des d if f i c u l -
tés surgissent. Disons pour terminer
que l'arbitre a l' obligation de surveil -
ler qu 'au moment de l'exécution de tous
les coups-francs , que ce soient des di-
reets ou indireets , qua le ballon soit
immobile. Si les règles de jeu admettent
ou ordonnent l' application de l' avanta-
ge , elles se réservent tout de mème
quelques principes qui doivent ètre res-
pectés par les arbitres. Ces derniers ,
pourtant soucieux , de diriger un match
rapide , sans trop d'interruplions inuti-
les , ont l' obligation morale de faire res-
pecter en premier lieu l' esprit sport i f .
Si malheureusement certains joueurs ne
savent pas se soum.ettre aux règles de
jeu qu 'ils s 'en prennent à eu.r-mcmes
en cas de punition infl igée par l' auto-
rité competente.

Ry.

Assemblée generale
du Billard- Qub de Sion

Tout en respectant le traditionnel
quart d'heure sédunois, le distingue pré-
sident du C.S.A.B., Monsieur William
Robert-Tissot , ouvre la séance annuel-
le à 20 h. 45 en souhaitant la bienvenue
aux participants. L'appel des membres
indiqué 14 présents, chiffre insuffisant
mais largement compensé par la quali-
té des participants ! Après acceptation
du procès-verbal lu par le ' secrétaire
Ernest Venetz , l'assemblée écoute atten-
tivement le rapport présidentiel très
complet qui relève que son club a par-
ticipe à dix rencontres inter-clubs, à la
Coupé Suisse gràce à laquelle le club
de Sion se fit très avanlageusement
connaitre en Suisse, au championnat
suisse individuel qui permit à notre
champion Perraudin de remporter de
briilantes victoires. Monsieur Robert-
Tissot mentionne également l'excellen-
te réussite de la soirée annuelle qui eut
lieu dans la magnifique salle de jeux
tìu Restaurant de la Ciarle, réussite à
laquelle Madame Arlettaz-Brantschen
contribua grandement par sa revue du
meilleur goùt. Comme dans toute socie-
tè, le président se voit dans l'obliga-
tion de faire part de quelques déceptions
comme celle de la fréquentation insuf-
fisante au jeu due en partie à une cer-
taine saturation après les nombreuses
compétitions de l'année écoulée. Fina-
lement, Monsieur Robert-Tissot infor-
me l'assemblée que la fédération suisse
de billard envisage l'organisation d'une
nouvelle compétition sous forme de
critèrium qui verrait s'affronter des
joueurs ou des équipes constituées de
joueurs avec des moyennes de 2 à 4
points. Après avoir remercie ses colla--
borateurs au sein du Comité, il donne
la parole au caissier Dirai Aldo qui an-
nonce un léger déficit de Fr. 79,40 pour
l'année écoulée, laissant donc ce club
sympathique dans une situation saine.
Les vérificateurs approuverat la bonne
gestion de la caisse et voilà notre ami
Aldo « sauvé » pour une année ! Les
nominations statutaires ne font perdre
beaucoup de temps car le comité en
bloc (comment en pourrait-il étre autre-
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ment !) est remis à coniribiilion pour
une nouvelle période d'une année. M.
Robert-Tissot , après de nombreuses an-
nées de présidence , désire cependant se
démettre de ses fonctions de président
pour des raisons d'ordre professionnel et
psychologique et M. Jean-Charles Due-
est nommé par acclama tions. Ce der-
nier n 'omet cependant pas de remercier
très sincèrement au nom de tous les
membres, M. Robert-Tissot pour le dé-
vouement et surtout l' excellent travail
dont il a fait preuve à l'égard du club
de billard de Sion et il est heureux de
garder un excellent partenaire au sein
de son comité. Le nouveau président
parie ensuite du programme d'activité
pour l'année future et avise l'assemblée
qu 'il réduira les rencontres à I'exté-
rieur pour mieux développer le billard
en ville de Sion et surtout en vue de
respecter au maximum ses idées d'ama-
teurisme. Nous ouvrons ici une petite
parenthèse pour dire à M. Due que nous
croyons que la participation à des ma-
nifestations sur le pian romand ou suis-
se est indispensatale pour le développe-
ment d'un sport quel qu 'il soit et qu 'un
Perraudin ou encore Hoolans ont gran-
dement contribué à faire mieux connai-
tre la vitalité du billard valaisan ou
sédunois.

Sous divers, plusieurs membres, en
particulier M. P. Oggier , demandent des
explications intéressantes et prouvent
ainsi leur attachemen t au club. La dis-
cussion de principe pour l'autorisation
d'organiser un loto souìève de franches
discussions et finalement la proposition
de M. Pcllissier est acceptée à une for-
te majorité malgré la résistance de deux
membres du comité. Le club de billard
de Sion étudiera donc cette nouvelle
possibilité visant à niveler un éventuel
déficit.

Pour terminer , nous donnons la com-
position du nouveau comité : président ,
Jean-Charles Due; vice-président . Ro-
bert-Tissot W.; caissier , Dini Aldo; se-
crétaire , E. Venetz; membres, Perrau-
din R., Nichini et C. Blanc. Les vérifi-
cateurs resterai MM. Delaloye et Gé-
roudet

Bonne saison , amis billardeurs sédu-
nois et que nos champions remportent
de nouvelles et sensationnellc-s victoi-
res. Quant aux plus modestes, venez en
grand nombre vous enchainer afin que
le club prospère et que vous deveniez
tous de fins billardeurs, sans parler de
l'excellent divertissement que ce sport
vous procurerà.

Indépentlante, la Feuille d'Avis
du Valais l'est aussi sur le pian
sportif. Vous trouvercz dans nos
colonnes des comptes rcndus ob-
j ectifs de toutes les manifestations
sportives pouvant vous intéresser
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Eugen ORMANDY - Nathan MiLSTEIN
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL)

Nouvell e raison de dire notre satis- , Eugen Ormandy et l'Orchestre d'Ams
faction au lendemain de ce 3e concer t
de Montreux.

En effet, Eugen Ormandy que l'on n'a
que trop rarement l'occasion d'appré-
cier chez nous , a depuis fort longtemps
conquj t a la téle de l'Orchestre
Philharmoni que de Philadelphie , dont
rj  est le chef titulaire , ses titres de
gioire. Il a une fagon très personnelle
de conduire. Sans partition — ce qui est
devenu monnaie courante — et sans ba-
guette il réussit par des gestes sobres
(ou en tous cas sans excès) à entrainer
l'orchestre dans sa course et celui-ci
réalisé de la maniere la plus heureuse
se?, moindres intentions. Car si Orman-
dy accordo aux détails l'importance qu 'il
faut , cela n 'est jamais au détriment de
la strutture generale , de l'atmosphère,
de la musique proprcmen t dit comme
c'est souvent le cas. D'autre part , Eu-
/*en Ormandy est « tout sourire » et cet
élément coniare à donner à ses inter-
prétalions un caractère inédit.

Les cordes de l' ensemble prestigieux
qu 'est l'Orchestre du Concertgebouw
d'Amsterdam ont vibré de leurs sorao-
rités les plus douces alors que les bois
et les vents avaient une e-larté, une
rondeur et une beauté exceptionnelles.
Il faut  dire que la « Symphonie No 4 »
en fa mineur, cip. 36 de Tehaikowsky,
qui formait toute la seconde partie du
programmo était bien l'oeuvre pour met-
tre en vedette toutes les prestigieuses
ressources des musiciens hollandais et
les qualités multipl es d' un Maestro.
Cette symphonie de l'auteur de « Casse-
Noisette » est certainement la plus ecla-
tante, la plus brillante aussi de toutes
celles qu 'il a composées, mais celle qui
comporto aussi les contrastes les plus
frappants. Si on retrouvé parfois cer-
tains accents de la fameuse Pathétique
on y reconnait la marque du musicien
de tant de pages chorégraphiques char-
mrrntes.

Contrastes... entre ce mouvement
« moderato con anima ». interprete dans
uh mouvement de valse entrainant et
ce prodigieux « Scherzo » presq u'entièT
remènt en « pizziccato » des cordes et
qui est un chef-d'oeuvre de charme et
de légèreté dont musiciens et chef Ont
donne une inoubliabte ìnterprétation
alors que l'ouvrage se termine par un
final (allegro con fuoco), à nouvea u brii-
lant et tonitruant , mettant un point fi-
nal à ce concert de la plus lumineuse
facon.

terdam recucillirent l'ovation méritée
qui se prolongea longuement.

Mais cette exécution fameuse de la
Symphonie de Tcha 'ikowsky ne doit pas
faire oublier le reste du programme qui
avait début par « l'Ouverture tragique »
de Brahms nous offrant d'emblée la
présence d' un véritable musicien au pu-
pitre de Montreux. Si Eugen Ormands'
se fait rare chez nous, par contre , le
soliste de la soirée est un enfant enéri
de la région , un musicien fameux , j ' ai
nommé Nathan Milstein. Il nous don-
nait , à nouveau , une traduction mer-
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A cette question faite d' un ton de

brusque franchise, Vaunoy répondit par
ura mouvement de tète accompagno d'un
diplomatìque sourire. Béchameil , mal-
gré sa bonne envie , ne put i-mi.ter que
le mouvement. Ce gastronomo n 'était
point diplomate.

Didier insista.
« Je puis compter sur votre nido ? »

demanda-t-ìl une seconde fois.
Vaunoy répondit :

« A plus d'un titre, mon jeune ami :
pour vous-mème et pour Sa Majesté.

— Je m'era réfère aux paroles de M.
de Vaunoy, dit Béchameil.

— Merci , messieurs. Je n'aitendairs
pas moins de deux loyaux sujets du
roi. Je fais grand fond sur votre se-
cours, et vous préviens à l'avance que
je ne ménagerai pas votre bonne vo-
lonté. Veuil '.ez me prèter attention. »

Béchameil tira sa montre et constata
avec douleuf que l'heure normale du

déjeuner etailt passée depuis dix minu-
tes. Il poussa un prof and soupir , n 'osant
pas manifester plus clairement son cha-
grin.

« Jle ne suis point arrivé jusqu 'ici ,
rciprlt Didier, surtò avoir arre té mon pian
de campagne. Toutes mes mesures soni
prises. La maréchaussée de Rennes est
prevenne ; celle tìe Lavai marche sur la
Bretagne à l'heure où je vous parie.
Les sargeniteirìes de Vitré , de Fougères
et de Louvigné-du-Désert me seconde-
ronlt au besoin.

— A ita bonne heure ! s écria Bécha-
meil. Tout cela formerà une armée res-
pectable.

— Trois cents hommes environ , mon-
sieur.

— Ce n 'est pas assez, dit Vaunoy. Les
Loups soni en nombre quadruple. »

Béchameil modera sa joie.
« J'avais cru qu 'ils étaien t plus nom-

breux que cela , reparti ! froidemerat le
capi taine. Nous serons un contr o qua-
tre. C'est beaucoup !

— Je ne saisis pas bien , dit Bécha-

C'est beaucoup, répet a Didier , par
ce que nous aurons de notre coté tous
les av-aratages. Vous ras pensèz pas, je
suppose, que je vernile les attaquer à la
Fosse-aux-Loups ? Ne vous élonnez
point , monsieur de Vaunoy, si je sais
le nom de leur retraite. Gràce à des
circonstances que je ne juge point à
propos de vous détailier ici , je connais
la forèt de Rennes comme si j'y étai;
né. »

A ce dernier mot , Hervé de Vaunoy
tressallit si violemment et devint si pa-
le que Béchameil erut devoir le soute-
nir dans ses bras.

« Qu 'avez-vous, monsieur mon ami ?
demanda l'intendant.

— Riera..., je n 'ai rien , balbutia Vau-

— Si fait ! je parie que e'eslt le be-
soin de prendr e quol.que chose qui vous
travaiUe. Et , par le fait , l'heure du dé-
jeuner est passée depuis trenbe-einq
minutes et une fi-action. »

Vaunoy, par un brusque effort, s'était
romis tant bien quo imral. Il rapoussa
Béchameil .

« Capitaine , tìit-il, je vous rprie de
m'exreuser. Un éblouisrsemerat subit..., je
suis sujet à cetile infirmile. Vous plaì-
rait-il de poursuivre ?

— Dans votre intérèt , monsieur mon
ami, insista héro'fquernient Béchameil , je
vius engagé à prendre quelque chose.
Nous vous ferons raison , le capitaine elt
moi. »

Vaunoy fit  un geate tì'impatience, et
Béchameil raconnut «vele décourage-
rnenit que le déjeuner était désormais
ind"finiment retardé.

<Je  vous tìisais, raprit Didier qui
n'avait prète à calibe scène qu 'une at-
benLion mediocre , je vous tìisais que
la forèt est pour moi pays de conna is-
sance ; ie sais quo la position des Loups
est :i'.iexpugra:ib!e, et ne pretenda point
courir les chances d'une ettaque, au
moins tant  que les deniers de Sa Ma-
jesté ne seront point à couvert. Il me
faut , à moi aussi. des positions dans la
rforèt, et je vous demande. à vous, mon-
sieur de Vaunoy, votre chàteau de »La
Tremlays, à vous, monsieur l'intendant
rovai , votre maison ide plaisance tìe la
Cour-Rose.

— Ma «folie» , s'écria Béchameil ; et
qu 'en prétendez-vous fairre , 'monsieur ?

— Je ne sais pas : peut-ètre une pla-
ce d'armes.

— Mais il y a des tapis dans toutes
les chambres, monsieur ; il y en a pour
vingt mille écus...

— Fi ! monsieur de Béchameil , fi ! »

vroulut initerrompre Vauraoy. .
Cette fois ,le finaracier se mont.ra ré-

tif.
« Il y a, continua-t-il, des meubleis

sculptés, incrustés, dorés : il y en a
pour trente mille écus, monsieur !

— Fi ! monsieur Béchameil , fi ! répe-
ta Vaunoy.

— Il y a des poroela'ines du J.apon :
de la fai'ence d'Italie, des grès de Suis-
se, des cristaux de Suède. La batterie
de cuisine seule vaut qualtorze mille
cinq cents livres, rmonsieur. Et vous
vroulez mettre 'bout cala au pillage ! Vos
soldats dévral iseraient mora garde-mTin-
ger ; ils boiraient ima cave..., ma cave
qui -eat la plus riche de France et de
Navarro ! Ils écaiWienaient mes mosa'i-
ques, crèvera ient mes itableaux . brise-
raient mes cristaux , que sais-je ! Une
place d'armes ! Morbteu ! monsieur,
pensez^vous que j' aie fait  bàtir ma «fo-
lio» pour taéberger vos soudards !

— Fi ! monsieur de Béchameil ; répé-
ba Vauraoy pour la troisième fois ;
Saint-Dieu ! fi ! vous tìis-je. »

Le finaracier s'arrèta essouflé. Didier
regarda l'intervention comme non ave-
nue, et reprit avec le plus grand calme:

« Peut-èbre une place d'armes. En

— Cela suffira, tìit Vaunoy, qui sem-
blaìt résolu à tout approuver.

— Monsieur mon ami , s'écria Bé-
chameil exaspéré, je ne vous com-
prends pas ! Savez-vous que je ne don-
nerais .pas ma petite maison pour cent
mille pistoles ! » (A  suivre.)

£95

Antal Dorati - Wilhelm Kempfff
La succession sur l'estrade tìe Mon-

treux de chefs d'orchestre de toutes les
nationalités et de styles parfois oppo-
sés permet la plus intéressan te des com-
paraisons.

Après Rafael Kubelik et sa « brillan-
te » ìnterprétation de « La Symphonie
fantastique » de Berlioz , après Eugen
Ormandy et sa « grandiose » traduction
de la « Symphonie No 4 » de Tehaikow-
sky, voici qu 'Antal Dorati nous apporté
une exécution « prestigieuse » de la
« Symphonie No 5 » en mi mineur, dite
« Le Nouveau Monde » de Dvorak.

L'éminent chef hongrois qui prèside
depuis de nombreuses années les desti-
nées de l'Orchestre symphonique de
Minneapolis , dont les disques nous sont
familiers , n'est pas un habitué de notre
pays qu 'il connait pourtant puisqu'il y
fait de nombreux séjours privés. Je dois
avouer que j'ai « découvert » Anta l Do-
rati toub récemment au Festival de
Salzbourg où il avait l'insigne honneur
de conduire la création mondiale de
l'opera d'Heimo Erbse « Julietta » au-
quel il a donne toute sa fougue et son
enthousiasme. Dès lors, je me faisais
une fète de le revoir à Montreux au
concert symphonique qui est plus sa
spécialité. L'attente ne .fut nullement
dégue et sa conception qui pourrait
étonner parfois devient rapidement càp-
tivante et prenante.

Si l'ouverture de « La Flùte enchari-
tée » de Mozart n 'appelle aucun com-
mentane special , Antal Dorati et l'Or-
chestre du Concertgebouw d'Amster-
dam qu 'il a l'habitùde de diriger (puis-
qu 'il faib de frequenta voyages en Hol-
lande) en ont donne toutefois une Ìnter-
prétation subtile et raffinée.

ChàrmaritS àttehtion , Antal Dorati
nous a ensuite propose un ouvrage qua-
si inconnu pour nous « Six Adagios »
de Willem Pijper , compositeur néerlan-
dais mort il y a une dizaine d années et
qui occupe dans son pays une place im-
portante parmi les musiciens du siècle.
Ces six pièces, très courtes , sont d'une
écriture très sobre, charmantes et déli-
cates et il faut remereier Dorati de cette
presenta tion.

Le concert s'est termine en triomphe
avec une exécution innoubliable de «La
Symphonie — Au Nouveau Monde » de
Dvorak où Antal Dorati et ses musi-
ciens se sont surpassés. On sait que cet
ouvrage du grand compositeur tchèque
qui est, avec Smetana, le plus fameux
représentant de l'école de Prague, est
née d'un séjour du Maitre en Améri-
que. En effet , en 1892, Anton Dvorak
fut charge de la direction du Conser-
vatoire de musique de New-York. Du-
rant cette période il donna de nombreux
concert et écrivit plusieurs ouvrages
Celui qui nous est propose ce soir lui
a été inspiré par la musique des Noirs
doni il a pu pénétrer la beauté au cours
de voyages en Amérique. Dvorak eut

, j .-<~ : ¦< ' 
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ainsi l'idée d'adapter des thèmes origi-
naux du folklore noir américain. L'ou-
vrage a depuis sa première audition
connut un chaleureux succès un peu
partout. Celui-ci nous permet , une fois
de plus , mais d'une fagon tout à fait
autre qu 'ave Berlioz ou Tchaikovsky
d'apprécier la valeur de chaque musi-
cien de l'ensemble, chaque groupe bril-
lant de son plus bel éclat.

Là Antal Dorati est à l'aise. On le
voit , on le sent.

Sa direction est d'une ardente fer-
veur , extrèmement vive eb animée, mais
jamai s grandiloquente, il est passionile
mais jamais mièvre, ses gestes sont ner-
veux, parfois mathématiques mais ja-
mais inutiles et rigitìés. Dorati se don-
ne entièrement, avec passion mais avec
une constante justesse. D'autre part , on
remarque la parfaite entente entre le
chef et l'orchestre. On peut se réjouir
à l'avance de penser que ses mèmes in-
terprètes vont enreglstrer la semaine
prochaine cette symphonie qui sera pour
les auditeurs de Montreux un souvenir.

Mais si la soirée S'est terminée sur
cette audition transcendante que le
nombreux public salua de salves d'ap-
plaudissements, il ne faut pas oublier
qu 'avant Wilhelm Kempff avait été le
soliste du « Concerto, en la mineur »,
op. 54 tìe Robert Schumann. Le grand
pianiste qui nous 'avait donne ces an-
nées dernières de grandicses interpré-
tations béethovén iennes nous a montre
avec Schumann une, autre face de ses
moyens. On sait que cet ouvrage est
le seul du genre qu 'aie écrit l'auteur
de ¦¦'¦ Manfred » et qu 'il était dédié à
Clara qui désirait depuis longtemps une
composition plus brillante que les au-
tres. Ce fut tout d'a'bord une « Fantai-
sie » qui , complétée, tìevint ce concerto
célèbre entre tous. Wilhelm Kempff en
a donne une audition parfa ite, à cer-
tains moments « à la Beethoven » car
ce grand interprete a une puissance
d'expression et une force physique que
Schumann ne reclame pas toujours.
Mais cela n 'enlève rien à la lumineuse
traduction offerte qui fut accueillie
comme l'on pense ce qui contraignit
le sympathique artiste à nous donner
en « bis » une « Gavotte » de Brahms.
Concert triomphal.

Les concerts se suivent mais ne se
ressemblent pas. Mais le plaisir reste.
Antal Dorati , Wilhel m Kempff , l'Or-
chestre d'Amsterdam ont été les arti-
sans d'une belle soirée à Montreux qui
nous en promet d'autres encore. Merci.

Gilbert CHAPALLA7..

mei!

veilleuse du célèbre « Concerto en ré
majeur » , op. 61 de Beethoven , ouvrage
sur lequel il est inutile d'insister. Que
dire également de la précision de Na-
than Milstein ? Ora répètera toujours
qu 'en dehors d'une éblouissante tech-
nique, d'une virtuosité prestigieuse, Na-
than Milstein possedè 1 art de restituer
les ouvrages de fagon inoubliable. Il
se joue des difficultés des ceuvres avec
une déconcertante facilité. L'audition
fut  encore rehaussée gràce à la collabo-
ration contante avec Eugen Ormandy et
les musiciens qui ont accompagné le
grand violoniste de la plus exemplaire
fagon. Rappelé dix fois , Milstein nous
gratifia d'une « Partita » (fragment) de
Bach et l'on aurait voulu que le festin
continue. Hélas , mème les meilleures
choses ont une fin.

A N S  L
Les manceuvres du 3e Corps d'armée

Les rn-a'nceuvr'es du 3e Ccmps d'armée ont débuté dans la région Tessi'n-Gri'sons
sous le cammatndeimerilt tìu colonel icommanidant de corps Zùblirn. 25.000 hom-
mes, 2.900 'véhieules mclborisés, O00 chevaux eib 40 blrindés y iparbi'cipent. Sous la
diraabion du brigaldiar Niggli, la brigade de montagne '12 « bleure » dafend la
région enl lire Sargans et le Gobhand tandis que les « rouges », la division 9^ 'atrbaquenit sous le icomimaindamenb du tì'ivirsionlnaire Fonbana. Notre photo mon-
tre au col du Julier (à droiite) i'iavarniee tìes chars rougas les chercheuirs de mines
dégagearat leur chamin. A gauche, soldats « blaus » artmés d'un tube lance-

fursés ianfci-etere.

L'economie suisse sous la loupe
ON NE PARVIENT PAS A SE LOGER
DANS CERTAINS
GRANDS CENTRES...

...et pourtant , on continue à beaucoup
bàtir : 7029 logements nouveaux mis à
la disposition de la population de jan-
vier à juillet dans les 42 principales
villes du pays. Mais les autorisations
de construire sont plus symptomatiques
de la reprise; elles ont presque doublé
par rapport à 1958. Dans le cas de la
ville de Sion , les autorisations délivrées
ont passe de 9 à 101.

FAIT PARADOXAL...
...la Suisse qui n'a conn u, Dieu merci ,

ni les ravages atroces de la guerre ni
les dévastations est cependant le pays
qui a le plus de peine à rétablir la li-
berté dans le marche du logement, alors
que l'Allemagne occidentale, la Grande-
Bretagne, la Belgique, les Pays-Bas, la
Suède, etc., ont adopté des mesures
d'assouplissement pour faciliter le jeu
de l' offre et de la demande en matière
immobilière. Le récent projet du Con-
seil tederai sur le maintien des mesures
temporaires en matière de contròie des
prix amorce une tendance à la libera-
tici! du contróle des loyers en tenant
compte des impératifs éeonomiques et
en sauvegardant les intérèts des loca-
tari" es.

VINGT-SEPT MAISONS
ROMANDES...

...dont huit  neuchateloises, sept ge-
nevoises, cinq vaudoises sont présentés à
l'Exposition européenne de la machine-
outil à Paris qui s'ouvre ces jours. La
Suisse occupe la troisième place —
après la France et l'Allemagne occi-
dentale — avec 97 exposants. Ce fait
situo l'importance de l'industrie de la
machine-outil helvébique sur les mar-
chés européen eb mondial. Il souligné

aussi l'effort qui est fait par nos ex-
portateurs.

Plusieurs des machines présentées
sont entièrement nouvelles et font ap-
pel aux plus récentes applications de
l electronisme pour l'automatisation
partielle ou totale de la machine, l'hom-
me n 'interyenant que pour le con tròie
et la surveillance.

LA STABILISATION DE L'INDICE...
...des prix à la consommation est très

importante pouf notre pays et son eco-
nomie. A fin -juillet, Cet indice était de
179,9 points, soit une tìiminution de 2,5
points ou tìe 1,4 pour cent par rapport
à .juill et 1958. • * '.', - .- ' .

Soulignohs, en .passant, que la Suisse
demeure le pays .où le coùt de la vie a
le moins augrnenté èn .l'espace de 5 ans.
En prenant pour base l'indice 100, le
coùt atteignait cebte année 106 points
chez nous, pour 108 aux Etats-Unis, 109
en Belgique, 112 en Italie, 115 aux Pays-
Bas, 119 en Suède et 127 points en Fran-
ce.

ON CRITIQUE SOUVENT...
...la politique financiere de la Suisse

et sa sagesse bourgeoise. Pourtant nous
avons de la chance ! Que dire du contri-
buable suédois baxé deux ou brois fois
plus que le contribuable suisse et qui
va probablement se voir imposer un
nouvel impòt généralisé sur le chiffre
d'affaires sans aucune exonératlon pour
les marchandises dites vitales ? Que
penser de la dette suédoise doublant de
1946 à nos jours, alors que la Suisse
réussissait pendant le mème laps de
temps à la réduire de plus de deux mil-
liards de francs. Allons, malgré les
plaintes à l'égard de Berne et les pro-
bestations , il faib encore bon vivre chez
nous et la politique du liberalismo éco-
nomique du Conseil federai a fait ses
preuves.

.. DRAI IMC»^»> ¦ C»*-% 1̂ ¦ 1 ̂  KM **
Epilation definitive

PORTES-NEUVES - Tél. 2 24 09

toUt cas, je puis vous faire promesse,
messieurs, de vous prevenir deux heu-
res à l'avance.
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• L U X  1 Jusqu'au dimanche 13 sept. 3
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| UN NOUVEAU GRAND FILM FRANCAIS... 2

• UN NOUVEAU GRAND SUCCES... •

Guingaetie
% avec Jean-Claude Pascal, Zizi Jeanmaire, Raymond Bussières

• Un film jeune, gai ef acfuel Dès 18 ans révolus

1 T A P I T O i  F P ĤM™
ga
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| l»M r I I VLL  Jusqu'au dimanche 13 sept

e Un film où la haute tension s'installe dès la première image

• et ne vous laisse aucun répit jusqu'au mot « FIN ».
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• avec James sVlasors
•
S UN CHEF-D'CEUVRE DU GENRE !

• Dès 18 ans révolus

:— IB—H—«—«a
Z L'ARLE QUIN Jusqu'au
• mercredi 16 sept. (inclus)
9

:
S Les 2 héros de « DON CAMILLO » réunis à nouveau...

Gino Cervi et Fernandel

dans

: Le Grand Chef
• UN VRAI SPECTACLE COMIQUE ! 5• •e •
2 Dès 16 ans révolus •
• «
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Anx Mayens de Sion

A colerne ae vaawxces
Toute entreprise appelle une admi-

nistration. La Colonie de vacances de la
Ligue antituberculeuse de Sion est ad-
ministrée par-un comité directeur prè-
side par M. André Arlettaz, chef de
service à l'Etat du Valais, comprenant
M. le Chanoine Raphael Brunner , Mme
Odetto Gay-Riva , secrétaire, et M. Ro-
land Spiess , employé a la B.C.V., cais-
sier.

Au Grand comité appartiennent les
membres du comité directeur et les per-
sonnalités suivantes : Mmes Maurice
Kuchler-Attinger et Albert Imsand-
Amacker ; MM. Maurice de Torrente ,
préfet du districi : Roger Bonvin , prési-
dent de la Municipalité de Sion ; Ray-
mond Clavien , presiderai de la Bour-
geoisie de Sion ; Willy Amez-Droz, chef
de service a l'Etat ; Dr Germain Aymon,
médecin ; Dr Pierre Calpini, chef du
service cantonal de l'hygiène ; Jean Fil-
lipini , entrepreneur ; Fernand Gaillard ,
horloger ; Henri de Kalbermatten, archi-
tecte ; Benjamin Perruchoud , conseiller
municipal ; Wiliam Robert-Tissot , com-
mercant ; Flavien de Torrente , directeur
de banque ; Jacques Zimmermann, avo-
cat.

Mlle Laurentine Sartoretti esb infir
mière de la Colonie.

Moi je idratare la toarlance

La Commission de censure des comp-
tes comprend MM. Pierre de Riedmat-
ten et Emile Gaillard.

Toutes ces personnes se dévouent gra-
tuitement.

Ajoutons que l'exploitation est confiée
aux bons soins des révérendes sceurs
Ursulines de Sion et aux moniteurs de
l'institut St-Joseph-Don Bosco.

Huitante lits sont à la disposition des
enfants. Nous enregistrons donc 4800
nuitées par an.

Ce qui représente une somme de dé-
vouement.
UNE COLONIE, QA COUTE CHER

Dans les cuisines nous avons pu goù-
ter une nourriture saine. Elle est ser-
vie à la mesure de la fringale enfantine.

Coté sanitaire : soins de l'infirrriière
de la ligue, visite medicale gratuite of-
ferte par un médecin.

Les enfants sont transportés sans frais
et ramenés de mèmte à Sion.

— Tout cela coùte beaucoup d'argent ,
c'est normal. Les frais d'exploitation
(nourriture, entretien, jeux , etc.) ascen-
derai bon an mal an , nous dit M. Arlet-
taz , à plus de 20.000 francs. Une aide
matérielle nous est apportée par beau-
coup de Sédunois eb de Sédunoises (lé-
gumes, fruibs , bransporbs , etc.) que nous
remercions, de méme que les banques et
les commergants donb l'appui nous est
précieux.

Vous prevoyez quelques amenage

On s'attache les jambes. Sur unie louillilere cn a imlj s Une pomnne. On m'ainttant
l'équilibre ora rsaruibirlratìt ipour ine tpas ila issor Ibombar ile firuiit. On sorre les dente

pour -ne ipas perdre l'uatensìte. Le jeu est amusant.

ments nouveaux ?
— En cinq ans, 170.000 francs ont été

investis dans des travaux d'améliora-
tion ou de modernisation. Nous devons
poursuivre un effort dans le mème sens

Speotatcurs tall'tEiraUfs, ils euivent le jeu eit lattendont leur tour.
{Phottos F.-G. Gessler - Clichés F.A.V.)

et aménager les abords au plus vite.
— Si nous comprenons bien la situa-

tion cela veut dire , en termos clairs ,
qu 'une aide collective serait souhaitable.

— Exactement , car l'oeuvre n 'a pas de
but lucratif. Elle eratend mebtre à la
disposition des parents une colonie à
prix avantageux , mais aménagée conve-
nablement.

— Les parents peuvent-ils tous payer
une contribution ?

— Celle-ci est de 3 francs par jour.
Ceux qui ne peuvent pas payer ce prix
de pension ne sont pas écartés. Les en-
fants sont regus gratuitement au vu
d'une enquète indispensable.

— Il ne reste plus qu 'à ouvrir une col-
lecte pour récolter les fonds qui aideront
la colonie à subsister et à se développer.

— Nous y sommes contraints. C'est
pourquoi nous langons un appel à tou-
tes les personnes généreuses. Le pro-
duit de cette colicele sera destine au
financement des travaux d'aménage-
ment et à la couverture du déficit d'ex-
ploitation. ' -: '

a * *

La Colonie de vacances des Mayens-
de-Sion a besoin de notre aide. Filles et
gargons de notre ville, qu 'un change-
rnent d'air peut transformer pour en
faire des ètres plus robustes, trouvent
là-haut des éducateurs dévoués.

Ces enfants, dont le sort n 'est pas tou-
jours heuroux , m'aulrcinlt aucune chan-
ce de fuir les dangers de la rue si nous
ne mettons pas en commun quelques
moyens financiers.

Ces moyens, il faut les mettre à la dis-
position de l'oeuvre pour qu 'elle pour-
suive sa mission. Soyons donc attentifs
à ce S.O.S. et réagissons favorablement
à l'heure de la colicele.

La santé ^des enfants : c'est la sante
de notre ville. Il faut l'assurer avec hu-
manité.

F.-Gérard GESSLER.

rni'-mreMv.ica I/E JCI\ ìTIV.C

SSERRE
PHARMACIE LATHION, tél. 5 10 74.

SION
PHARMACIE DE LA POSTE, tél. 027

2 15 79.
MARTIGNY

PHARMACIE LAUBER, itél. 6 10 05.

SPECTACLES - CONCERTS
SPECTACLE SON ET LUMIERE,

VALERE. — Chaque soir à 21 h. par
n'importe quel temps. Location : So-
ciété de développement, kiosque de la
Pianta.

Restaurant de Tourbillon
<jp 2 25 99

TOUS LES JOURS :
Choucroute gamie
Civet de chcoreuil

Còlelellcs et Mignons
de chevreuil

Salade de museali de bceuf
rv, '

1. M E M E NT O  |

SION
SERVICES RELIGIEUX DE LA CA-

THÉDRALE. — Dès ce jour tous les
marcredis à 18 h. 10 et jeudis à 18 h . 45.

EX POSI T IONS
MAISON DE LA DIETE — Exposi-

tion de chefs-d'oeuvre d'arrt moderne et
ancien. Jusqu'au 30 ootobre.

— - -tj  .

v ¦ wm wz m «* gg
LUX, tél. 2 15 45. — Un des plus

grands succès frangais de cotte année :
« Guinguette », avec Zizi Jeanmaire.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45. — Un com-
plot diabolique enserre trois innocents
dans un fllet de torreur qui parait sans
issue « Cri de terreur ».

L'ARLEQUIN, tél. 2 32 42. — Un
vrai 'speebaele edmique avec Fernandel
et Gino Cervi : «Le Grand chef ».
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TOUTE CONFECTION FLORALE SOIGNÉE
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La Generale de Berne j
compagnie d'assurances j

Agonee generale de Lausanne J

informe ile public en génénal eb sa -clion- <
téle en particulier qu 'ensuite de la démis- i
sion honorable de son collabora/tour pour 4
le Oanton du Vallais, M. Edmond de Preux, J
elle rs'iest assuréo la collabora tion de <

M. ALFRED ANTILLE !
Grande Avenue - SIERRE - 'f i 5 04 02 4
qui saura vous conseiiller dans toutes Iles 4
branchos de l'assurance. \

<
4

4
4
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L'HOTEL DU COL DES MOSSES
resta u rant de grand passage entro Aigle
et Chàtea u d'Oex , ouvert toute l'année,
cherche pour Ja saison d'hliver ou a d'an-
née
2 SOmmelièreS (év. débutantes)
1 fille de cuisine

entrée ler ¦octobre ou à convenir
2 filles de salle-

femmés de chambre*
1 femme de chambre-

lìngère
1 garcon de cuisine-maison
1 garcon d'office

entrée à co'nvcnir (raov.-dèc.)
Personnes sérieuseis foire offre à l'Hòtel-
Resteurtaint du Col dos Mosses, Col des
Mosses (VD).

'•••••••••••••••••••••••••••••••• j  A vendre. a St-Gin-
Jeurr e homme au cou rant de tous les tra - • golph , bord du lac
vaux de burea u cherche place comme *

secrétaire comptable ou • Week-end
employé de bureau • neuf
Connaissance pra tique : comptabitité. ma- 0 TERR\INSchirtes comptables. organisation, adminis- • Dg CONSTRUCTIONtra'tion , etc. 0
Dìplòmes eb cortificaits a disposition. • S'adressor a Mo An-
Offros ècrftes sous chiffre P. 11062 S.. à • dl"é Chaparon, notaire,
Publicitas . Sion 2 Agence Immobilière.

>————————————— *) St-G ingolph .

Sociébé à succursales multiples cherche à
louer à Orains et à Montana

Magasin d'alimentata
moderne, agente ou non ageneé.

Faire .offres écrttes détaillées sous chiffre
P. 'M055 S., à Publicitas, Sion.

Magasin d'alilmein'tabion à Sion cherche

une caissière
une vendeuse

Offres écrites détai'llées, prètontion de sa-
laire , curriculum vilbae , photo, sous chiffre
P. 11054 S., à Publicitas, Sion.

H) LE CARDAGE
de vos tricots usagés est toujours
éconorruique. Emploi : Couvre-pieds
et litarie. Chacun rece-it sa laine.

Renseignements ot prix par l'usine 47-2
Alexandre Kohler , Vevey. f i  (021) 5 17 10

Jeune fille est deman-
dée corame

aide-
vendeuse

debutante acceptée.

Offres à P. Schrocter,
f i  (027) 2 20 39, Sion.

40e COMPTOiR SUISSE
LAUSANNE, 12-27 septembre 1959

24 groupes d'exposition
Hóte d'honneur :

l'Autriche - Pavillon special :
Les Hótes Illustres du Léman

Billets simple course
valables pour le retour

Au Théaire de Beaulieu, les 17 et 18
septembre 1959, à 20 h . 45, deux grands
coracerts des Wliener Sàngerkmaben , les
célèbres petits chanteurs de Vienne.

chambre
indépendarate , avec 2
lits.

A la mème adresse, à
vendre une

banque
de magasin

era bon etat.

S'adresser à Alphonse
Sauthier, tailleur, av.
de Tourbillon No 31.

Jeune fille
est demamdèe tout de
sulle pour tenir ména-
ge.

~ 
(f i (0.27) 2 18 94. '

tracteurs
neufs
et d'occasion

Diesel ou benzine de
14 à 60 CV.

Demandez prospectus
et démonstraibions à
Paul Ducrey, machi-
nes agricoles, Ardon ,
f i  (027) 4 11 56.

Nous cherchons

jeune homme
porteur, aide - labora-
boire.
S'adr. à la Confisene
Arlequin . Sion f i  027
2 15 62.

jeune fille
pour arder au menage
et au magasin,
ainsi que

porteur
15-16 ans (si possible
de Sion).

Ecrire sous chiffre P.
10983 S., à Publicitas,
Sion.

r

La belle confection
V /

A vendre un bon

monoaxe
Bucher

KT 10 avec vitesses
rempantes, remorque
à prise de farce, une
charrue portée rrever-
sible, chanci, siège, le
tout en parfait état de
marche, sortì d'usine
en mai 1956, pour le
prix de Pr. 5000,—.

S'adr. ichez Monsieur
Rodolphe Albasini, à
Chiaia is.

On cherche toUt de
suite une

bonne
sommelière

S'adr. au Buffe t de la
Gare, St-Maurice, (f i
(025) 3 62 18.

A louer

appartement
2 pièces.

f i  (027) 2 19 08.

On cherche

sommelière
debutante.
f i  (026) 6 17 26.

moto
B.S.A. 250

peu roule, 20 000 km.
entièrement revisée,
machine forte en par-
fait état. Assurance
payée pour l'année.
S'adr. par écrit sous
chiffre P. 11050 S.. à
Publicita s. Sion.

Pantoufles de
gymnastique

3,90 ¦ 4,90
Chaussures
Mariéthod

SION - Grand-Pont

LE DOCTEUR

H. de Roten
SION

Chirurgien F.M.H.

ABSE NT .

Chef
de cuisine

capable el sobre , pos-
sédarat le centi Si cat de
eapacité, cherche em-
ploi, gérance ou autre.
Saison d'hiver ou à
'l'ainnée.
Faire offres avec con-
ditions sous chiffre
OFA 10388 L. à Orell
Fussli-Aranonces, Lau-
sanne.

On demande

sommelière
jeune filile gentille eib
honnète pour le ser-
vice du restaurant.
Débubanlbe acceptée.
Faire offres à F. Gulb-
knecWb, Café-Re^bau-
ranb de l'Orare Blanc,
Porrentruy (Jura ber-
nois) , f i  (066) 6 1182.

A .vendre

villa
. de 2 ¦appairbemsnbs de

4 chambres. Corafoilt.
Bèlle siibuia'tion.
Ecrire sous chiffre P.
20908 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche

macons
pr chantiers de plaine
Engagement pour l'hi-
ver.

Faire offres par éorit
sous chiffre P. ' 11060
S., à Publicitas, Sion.

A vendre un

tonneau
de 120 1., ainsi qu 'une

tine
de 4 à 500 libres.
S'adr. par écrit sous
chiffre P. 11047 S., à
Publicitas, Sion.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiìiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiii
Abonnez-vous

à la
Feuille d'Avis

du Valais
iiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiî

DELAIS DE RECEPTION
DES ANNONCES

De nombreuses annonces parvenant à nos bureaux après
les derniers délais, nous rappelons que ceux-ci ont été fixés
comme suit :

9 h. 00 la velile pour les annonces de plus de 3 colonnes.
11 h. 00 la velile pour les annonces de 3 colonnes.
15 h. 00 la velile pour les annonces de 1 et 2 colonnes et

les réclames.
02 h. 00 le matin de parution pour les mortuaires.
09 h. 00 le samedi matin pour les annonces ef réclames du

N° du lundi.

Nous ne pourrons en aucun cas garantir la parution des
annonces qui nous parviendronf après ces délais.

Feuille d'Avis du Valais
Service de publicité.

Publicitas S.A., Sion

L'imprimé en couleurs
est plus aitrayant

Tous travaux sur papiers
spéciaux avec clichés
(choix de 5000 sujets)
Adressez-vous à

Veuf avec enfants
cherche

femme
de ménage

30 a 4a ans, aimant les
enfants et les travaux
de campagne et sa-
chant travailler seule.

Ecrire sous chiffre P.
60068 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre

pressoirs
Bucher et américain,
de 3 à 20 brantées.
S'adr. à André Verge-
re, Conthey-Place, (f i
(027) 4 15 39.

Viticulieurs
à vendre 3 pressoirs
américains de 10 à 15
brantées. Un modèle
Bucher 15-18 brairatées,
bàbi en fer profil mou-
vement à 'engrenages
avec débrayage auto-
maitique pour marche
à bras ou avec moteur.

Ces pressoirs sont en
excellent état et à des
prix 'brès avantageux.

C. Dugon, conisbruoteur
Bex, f i  (025) 5 22 48.

Industrie de la place
cherche

jeune homme
pour petits travaux.
Entrée tout de suite.

S'adr. au Bureau du
Journal .

On cherche une rem-
piagante

sommelière
1 jour par semaine.
(f i (027) 2 10 94.

Établissement centre
du Valais domande
une

fille
de cuisine

ot une

fille
de buanderie

Bons gages à person-
nes capables.

Faltre offres écrites à
Publicitas, Sion , sous
chiffre P. 11061 S.

A louer dans villa jo-
lie

chambre
meublée, avec salle de
bain.

S'adr. à Xavier Hess,
villa Pierre Bleue, à
Piatta Sion, f i  2 30 44
(027).

On cherch e un

jeune com-
missionnaire

S'adresser chez Emile
Rielle, confiserie, av.
de la Gare Sion f i  027

, 2 13 66.

Demande

chambre
non meublée lindépen-
dante, confort.

f i  2 20 57 ou 2 31 63.

Bucher KP10
avec remorque a prise
de force.
S'adr. à Paul Ducrey,
Ardon, ma'chlines agri-
coles, f i  (027) 4 11 56.

Poussines
A vendre 200 belles
poussines « Leghorn »
lourdes .séleotionnées.
4 ¥2 mois Pr. 11,— pièce
Eohange poules bou-
cherie.

Albert Rémondeulaz,
St-Pierre-de-Ciages/Vs
f i  (027) 4 73 27

Vendanges
Ova'les 200 à 1200 li-
tres, tonnea.ux pr cidre
et vira toutes contenain-
ces, 'Une tine 1000 li-
tras, un prassoir de 35
brantées.
Tornnetlterie Angehrn;
PULly, f i  (021) 28 10 05.'

Machine
à calculer

gTxK ĵSMb ™ 7̂ ̂A Â Â r̂*

Location-vente
demandez

nos conditions
Hallenbarter

SION
Tél. (027) 2 10 63

N attendez pas à la
dernière minute pour
apporter vos annonces
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PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À JEUDI SOIR

Pour toute la Suisse : beau
temps. Sur le plateau par places
quelques brouil lairds matinaux.
En plaine températures s'abais-
sarat j usque vers 5 degrés dans
la nuit et s'elevami jusque vers
25 degrés durant la journée.

D'UN JOUR A L'AUTRE
JEUDI  10 SEPTEMBRE 1959

253e jour de l' année

Féte à souhaiter
SAINT NICOLAS DE TOLEN-

TINO , CONFESSEUR. — Nicolas
naquit à Saint-Ange , près d'An-
cóne. Dès l'àge de sept . ans, il
entreprit de jeùner plusieurs jours
par semaine, ne prenant pour tou-
te nourriture qu 'un peu de pain
et d'eau , coutume qu 'il conserve-
rà sa vie eniière. Jeune homme,
il entra chez les Ermites de saint
Augustin , à Tolentino , où ti vécut
dans la plus rigoureuse austértié,
pratiquant da fagon inlassable la
charité et toutes les autres ver-
tus. Il mourut le 10 septembre
1306.

On fète encore aujourd'hui
sainte Pulchérie , morte en 453;

saint Aubert , évèque d'Avran-
ches, qui f i t  construire l'église du
Mont-Saint-Michel , mort en 709;
saint Ogler , mort en 1214; saint
Sosthène et saint Victor, marty-
risés en 307 en Chalcédoine; saint
Théodard , évèque de Maèstricht ,
mort en 669.

NICOLAS , qui a donne Nicole ,
Nicoletta , vient du grec niké (vic-
toire) et laos (peuple).

On reproehe le plus souvent aux
personnes portan t le nom de Ni-
colas leur manque de volonté ,
leur caractère un peu plat , leur
intelligence limitée. Mais les Ni-
colas sont presque toujours de
bons auxiliaires.

Nicole , est plus favorable aux
femmes; elles ont plus de volon-
té que les Nicolas mais elles sont
pèù sentimentales et facilement
égoistes. Elles sont inquiètes , mé-
fiantes; elles n'ont qu 'un sens res-
treint de l'amitié.

Célébrités
ayant porte ce nom

Cinq papes; deux tzars; Boi
leau; Chamfort; Copernic; Fla
mei; Fouquet; Nicolas Gay-Lus
sac; Nicolas Poussin. Le roi Ni
colas de Montenegro; Nicolas Ma
chìavel; Khrouchtchev , etc.

Anniversaires historiques
1419 Mort de Jean-sans-Peur.
1815 Naissance de Mme Pape-

Carpentier.
1860 Création à Paris du «Voya-

ge de M.  Perrichon » de La-
biche.

1910 Mort du sculpteur Frémiet.
1928 Emission des premiers bil-

lets par l'Irlande libre.

Anniversaires de personnalités
Alain-Christian Giletti , cham-

pion du monde de patinage , a 20
ans.

La pensée du jour
« Quiconque a détruit un seul

préjugé est un bienfaiteur du
genre humain ». (Chamfort).

Aujourd'hui dans le monde
Venise : Biennale internationa-

le (jusqu 'au 30).
Paris : Session du Conseil exé-

cutif de la Communauté.
Le Mans : Foira exposition.
Montevideo : Arrivée de M.

Malraux.

Le plat du jour
Eau de vie de Coings

Commencez par ràper cinq ou
six coings que vous aurez, au
préalable bien cssuyé. Vous pres-
serez ensuite la pulpe obtenue
pour avoir le jus. Pour un demi-
litre de celui-ci vous aurez besoin
d'un quart de litre d' alcool et 500
gr. de sucre. Vous pourrez f i l t rer
le mélang e au bout d'un mois.

Le fait du jour
C'est aujourd'hui que s 'ouvre à

Paris le Conseil exécutif de la
Communauté. Il s'agit là d' une
réunion capitale dont va dépen-
dre tout l' avenir des anciennes co-
lonies francaiscs. Las 13 républi-
ques qui consttiuent, aujourd'hui ,
cette Communauté — qui ne res-
scmble guère au Commonwealth
britannique — vont avoir à déci-
der si leur union doit évoluer vers
une Confédération d'Etats ou si ,
au contraire , le principe mème de
la Communauté est assez souple
pour perme ttre un développement
harmonieux. M.  Hauphouat Boi-
gny, leader de la Cote d'Ivoire ,
soutient cette dernière thèse en
insistant sur le fai t  que le droit
de sécession étant contenu dans
la Constitution il n'y a aucune rai-
son pour que certains Etats qui
souhaitent une plus grande indé-
pendemee ne se retirent pas tout
de suite plutòt que de prof i ter
avec réticences aux avantages
que leur o f f r e  l'Union actuelle.

A T R AV

L E S  DÉC ÈSI uea ucuca i
PORT-VALAIS. — M. Marius Clenc-

Cudry. Ensevalissremeint vendredi , le 11
saptetmbre, à 10 h. 15.

MARTIGNY. — Sceur Mainie-Thiirè-
se Gobrt. Basavej lissigm'en't vendredi à
10 heures.

Des muiattons
dans le clergé

Par détaiisùca de Mgr Adam, les nrnu-
taticns suiiVaniLes inìbcirivlenn'ent dans Is
cìlergé vailiaisam :
— Le recilieur Paul GriiOhitiing, de Na-

Ibeas, dievient icluré tìe icfeillbe paroiisse.
— Le cure Danieli Jo'sisen, d'Ag'ann, Pe-

rvieni t eiuimcolj eir ide l'hòpitail de Bri-
gue.

— Le noLi'Veiau 'ourré d'Agamo sera l'aib-
bé Wilhelm Pienriig.

— Le 'nouveau prélire Joseph Schiravridt
deviiant vicaire de Viège.

— Le inouveir.iu prétre Kiaii Sehrmltìit dls-
.viarat 'vicaiìre de Naitars.,

— Le nouveau prétre , Joseph Riltz est
noimimé vilcaiire à Bàie.

— Enfin , l'aibbé Otlbo M'aibiililard testi
nommé cure Ide Vieirnamiège et pro-
fesseur ide Ibhéologie au sémilnailre de
Sion.

Moire-Dome de Fatima
part

pour le Haut-Valais
La sbattile de Notre-Daimre de Falttoa

a berminé son. périple à traverà les pa-
ror'isses tìu Valais 'romand. Pendant l'été,
elle lesft iresbée idans la ichiapelle des Ur-
sUliraes Idre Sion.

¦Et 'Voicli que idimanche prochain 13
septembre, le soir à 20 heures, Nobre-
Daìme sìen ira à ¦nouveau sur les roultes
et cable fois sur celles du Haut-Vataiis.
Si le Bais-Valais lui a réserve patrltroult
un labcueil bnlomphal , nul doute quie le
Haut-Vailiaiils, si profondément religiiaux ,
la 'l'eceivra atvdc non moilns d'enit'hou-
srasme.

Notre-Darne de Fatima nerprend sa
route, préeisémenit le imème j.ou 'r où , en
Tta'Ilr-e, à Catane, 200- evèques unis au
souveraiin ponbife icorasalcrreront l'Italliìe
au Coeur JmlmralcUlé. C'ciat réaliser ce
que No|bre-Dame a demande préebsé-
mtenlb à Fatima , et ic'est erette mèmie
sbatue qui , IbrianiSpoirtére en hólieopitèine
de villi! e en vlllle, 'presiderà' toeltfe céré-
monie.

Los ¦aniltdmcibiilisttes qui 'vcudraieinit aic-
ccimpiaigraelr Ncltire-Darne de Faititmia dl-
rnanohe solrir 113 isaptielmbre jusqu'à Sal-
quanan soni priéis de se trouver à l'a-
venute du Ncrrd à 20 beuras et mornbre-
riont leur ejpipa'rtananee à la profcesslion
on Oi-tnalnt idrlaorèteimerat leur volture de
qualquies Ifileurs. Ora voudina bien prier
le idhaipellelt durant Ibclulb le brajiet.

Las laiutos dels localités 'se trouvalnlt
sur le parcours ise joinidront 'Simple-
ment à la icolonne.

(Catte pro'ceSsion isOlantnallie sera an-
core une fois un dernier hommage tìu
Bas-Valais à NOtre-Dame de Fabima.

G. Oggier , 'cure de St-Léonarld

ZERMATT

Une commission
d'experis siège

La eoimimiission tì'expaTibs désignée
ipar le Département militalire federai
pour la ràvisioin de la loi federale de
ì'ia'saurainee militaiire, is'esb réulnie du 7
au 9 siaptambre à Zermalbt, sous la pré-
sidariice du Dr H'aiafalin, co*raseille*r aux
Eltaìtls.

La rcomimiission, iréunlle pour la se-
conde fois cébbe année, a propose d'au-
tres modifi'calbions au code ,en Vigueur.
Bile poursuivra ses ibravaux era novem-
bre elt espère pouvoitr présenber son
rapport au Conseil federai avant la
fin de l'année.

CHIPPIS

Les vétérans
de rAluminium

en promenade à Evian
L'AsBOciation Ides Vateralns de l'Usine

d'AiuminiUm de Chippis comprend tous
los 'ouvriers iét retraitàs qui ont atecotm-
pllli i2i5 'ans tì'ialctivité Idans l'entreprlise.
Il's sont ¦aldtìualìlement 'plus de 500. En-
viron 520 ìse (brouvailent rmardi à Evlian,
but Id'e Ila promenalde que .ahaque deux
ams l'enlbréprise offrre à isas fidèles iser-
viibeurs tì'hiar et d'aujourld'hui. C'est la
première fois que l'on sortat i de Suis-
se, il'as pràcédantes promenades ayant
conduit les votérains au Tessin, dans
PObarland , lelbc. L'année dernière, une
promeradde exrcepltionnall e à Zinal aerali
marque le jiubilé de l'anlbre'prise.

Au Paiate deis FerStivi/tés id'Evian, il
y eut 'n'alburalrlament rUn banquet et 'des
alllacUti'ons. Plniretìt la parole M. Ile Dr
Sltz, diraclbaur general ; M. le Dr Sie-
gridi, .ancien direclteutr ; tM. Pierre Bri-
guai, presiderai de l'Àssociation ; M.
Charles Florey, 'président de la comrmiis-
sllon ouvi-ière.

La fanfare de l'Aiuminium, dirigee
par M. Baribona, ;agrémenita le voyage
en train et bateau special , ainsi que la
séance officielle.

Accident de travail
Travaillant sur un chantier a Miex

M. Vincent Cachel'ita , àgé de 25 ans,
de Monthey, a été iviotime d'un a'cfcK-
dsn t de tratvai'l. Souffranit d'une frac-
tture de la j arnbe gauche, il a été trams-
porté à l'h&pita'l de Monlbhey.

Facheuse information
Dans son numero d'hier un quo'bi-

dien vallaùsan a 'annonce le décès de
M. Charlob Olarc, àgé de 25 ans, do-
miaJlié aux Evouebtes, vitìbitme d'un
alocidenib de mobo près de St-Gingolph
lundi dernier. Ranseignametrats pris, la
vìcitirme quoique dans un étai t grarve
n'a nUllemanit randu le dernitar sou-
pir.

Quelques journaux du soir ont re-
¦prrs la nouvelle.

SAINT-GEVGOLPH

Douloureuse chute
En vacances à Slt-Gingolph, Mme

George! ti te Bolsi, domilailiiée à Monthey
a fait ulne douloureuse chute dans son
alppairitemenit.

Hosrpitalisée à MOnthey, elle souffre
d'une doublé fracture à une jambe.

COKIMUNIQUÉS
LEYTRON. — Rendez-vous dimanche

soir 13 sept., dès 20 h. 30 à Ita Grande
Salile de Ha Cooperative pour le bai
annuel de la Jeunesise raldircale.

Le formidaible orchestre Cesar Owen's
de Genève (6 musieietras), dont la rapu-
taltion n'rest 01uls à ifailre, animerà ce
bai organilsé selon les meilleures ihra-
dibions leybronnintz'es.

Un bar très synrupalthique vous ac-
cueillera , -elt camme la soirée se pro-
loingcira jusqu'au loharnlt du icoq, vous
brouvorez de quoi aipaisar vabre faim
et vo'bre soif à la cantine. .

Venez donc sarns .'pra-inlbe à Leylbron,
vous ne risquez pas de mourir, ni de
faim , ni de soif, ab encore mpirns d-ien-
nui..
I i

MACHINE A COUDRE

'̂ = Ì̂N«=*
Agence polir le district de Sierre

Ed. TRUAN - Tél. 512 27
. . _1

Les commergaiifs honnefes
et ceux qui ne le soni pas

Ayanit éeritt tìatis un autrie journal un
artieri e, sur les iproioédéis peu recotmiman-
daibl'as de ficintalins «'acquiisiteurs» qui
font souscrire ides icontbrabs ide paiem'ant
aintitciipé pour l'arohat d'un mobblier, j'ai
app.r'is ique de tels icontraitis étaient pro-
posrés rplair das im-ailso.ns valairsanes.

Ce n'est pas à cerlilas-rci que j'ren avaiis.
Je n'hasi'barails pourtanit pas à las en-

glober dans ma traprobation si elles
edmmetiba'ierat l'albus tìte coinifiancte mortai
a'Uqual 'je m'ien prenatis. Maiils, iselon rnes
rensieiigneLmaribs, les icoimmare/aMbs tìe
ohez nous agiissenlt tout diifféremiment.
Leurs mandiaibaiires avaritissentt dùment
coux et celles aurxquals iDs proposenlt le
coribrat qu'il s'agii d'un engagement ett
qu'ill ne faut pais le prendre sanis tré-
flex iion et sans décision Idélibérée. Dn
n'extoirq'Ue ipas une signature à la slau-
veibbe colmine le rfonlt parfois las démar-
cheufs d'une maison très ectnrnue qui
n'ta ni siège sddial ni suiaourrsale en Va-
lais. En cas tìe iraband , d'oubli ou Ide
réticènce dans le ivérsemant ides rmein-
suaiilbés, ora avertili le débìt-eur, cn le
solllilcite, on l'enlctourage, mtais on ne le
mei pas en demeure ipar un bruta! eo'm-
maintìiement de payer.

tMalgré quellques dasa'gremetnj '-s que
pauit entraìnieir le conibraib de prépaie-
man't, le principe n'era est pas cond'am-
mabl'e, loin Ide lira. Iti esrt de beiauiccruip
préférable à l'ialahalt à lorédit. Il en via
de litui coimrme d'une aisraurance ou de
toube autre forme tìe prévoyanee. Ceslt
un problèma rie ipruidelnice, ;eib la pruden-
ce mie 's'aiccornode guèrre de règles gé-
nérales. Elrile 'veut que rcthaqtu e oas soit
exarrtiiné dans le contexite de ses cl'r-
coinrs'tiancas. Las tìélmaireheurs isiarieux le
savenit et 'n 'inisistenit pas quand l'enga-
gement leur ipataìt témaraiire.

.Il era va toiult autl'emenit dans iles laas
que je tìiénioin*;aiis era édrivarat mon rprté-
oéderat artilole. Oaux qui n'ont pas lu ce
dernier se conltenteronlt de savo:ir qu'à
l'occfasion du Comptoir ou en d'autres
ci'i-iconlslhances, las rvendeur's d'une mlai-
son tìe imeutìles qui as|t une des plus
grandes de ia Suisse, font signor das
conbrats d'a'ohJat par paiement antlici-
pé, en ise gairtìant bien ©unbouit de si-
gnifiler au contratibant qu'il souser.it à
un angagemerat. A la suite de celi arti-
die, on mìa cilbé Ides cas auxquels j e me
refuserà is tìe crotire n'était le sérieux
dss ipersonUes qui am'otrirt irenseigné.

En voici un. Deux rvoyageurs se pré-
sémbanit chiez une daime veuve qui a une
filile ibraVaiUalnlt ailMeurrs.

— Madame, lui disent-ils en subs/tan
ce, nonus sarvons que vous avez 'ime fin
le qui rvient tì^arvoir vingb ans. Ne trou

vez-ivous pas qu''ill serali bora pour elle
de faire Ides étaonomies arfin de pouvoir
s'-ach'ater un imobilier quainld elle se ma-
niera ? Nous avons une organisiaitfon
dairus ce sens, dont votei las avanitages...

La veuve n'en demande pars tant. Sa
fiiWe aslt 'majeure et rraiBorirnable : qu 'on
afflle Idislcuiter arvelc alle.

— Mais vous nous parmattez, Mada-
me, id'e lui Idire que vous ètes d'alcicord ?

— Diltes-ile lui si vouis y 'benez. Mlais
c'eisit edile qui tìécildiera...

Las voyalgaurs is'eira vonrt ttnou var la
fille, à illaqualle liils dléldlairelnt :

— Nous a'vons vu votare mamlan. Erlle
vous recommande vivement rie signer
cétte feuille.

Je ne croils pas que la filile ait subvi
cdtte rercorrnmandalbion sans avoiir recu
d''aulbras expiM'eallions. Que lui a-t-cn
d!it ? Que lui a-rt-on asttuoieusement ca-
che ? En tout ioais, iles deux laisaairs n'ont
pas Idù luii 'dire pour quelle boite ills
:travai'lilaieinib, car la 'demoiselle est ian-
trée en furaur quand , exaiminainit le do-
eumerit qu'on lui ava.'lt tliaii'ssé, elle s'a-
perout qu 'elle s'était engagée emvers
la maiise'n X ià laqueMe edile s'ótailt iu-
re de ne ipas mèmie alohieltar un tbabouret.

Tout comrme elle-imème, sa mère pro-
testa , .mais era vain. La jeune fille s'é-
tait 'sngagée pour 5000 f ranics.

Le Tribunali federai a jugé que de
tsTjs coinlbralbs rópendiaient aux exigen-
ees jurl 'tìiq'Ues et que, par conséquent,
i'.s ofciU'geaient iceux qui las lavaient ipas-
sas. On Ile ocimprentì ; mais il y a -aussi
tìes loanaiiEies qui oaVeirat s'entourer des
précaubions jurrdiques pour tcommEibbre
des aldtas -inspirés piar de mauvais sen-
tiimenibs.

¦Enicore une foiis, iee n'est pas le con-
tna't comme Ital qui er=(t itamoral ; c'eist
la imainière tìont on fait sousiarire le
centrai en tìmpani ceux qui ne sont pas
assez iméfiairabs. On leur ifiatit rmiiroc'lteir
toutes sorltes d'aivainlbageS, ert chaC-un
n'est pas aissez sage pour se -ranldre
complbe qu 'en 'definitive, si l'on vous finiit
un cadeau, c'est vous qui le payez. La
Paiiice iuli-rmème pcunrarrlt dìea qu'e pour
rograer un béraéfilce sans se truiner, ili
faut que ice benèfico soit aifisez éleivé.

Laateurs qui me connaissez, vous sa-
vez que je répugne à l'osttralcisme. Mais,
dans ce cas, ne faites ccuntElanice qu 'à
das gens Idont l'ho'n'nèteté est óprouvée.
Con-cluez, si Vous le vauiez, un engage-
ment d'alohait avere paietaeri.t anticipé...

'Mails au'pres des bons marehands tìe
chez nous, et non auprès de gens que
vous ne icoranalissez pas e)t qui sont peut-
ètre dels margoulins.

S. M.

Rassemblement
cantonal

de la JRC-JRCF
A VALERE LE 13 SEPTEMBRE 1959

Comme nous l'avons déjà aranon'eé
dans la presse, les Mouvemarats 'de Jeu-
nesse iruraBts loaitticlique d-u Valais pré-
parent ipour dimanche 13 septembre
leur rassemblement camionali.

Voiici le iprcgtriaimme de ceibe rencon-
tre de jeunes :

9 h. 30 Rassemblemeirut sur la pl-alcre
de la MajoiCe. Montée à Va-
lére.
Montage de il'autel par les
jeunes.
Messe 'Elt sermoni par S. Exc
Mgr Adam.
Dìner pique-nique sur place.

13 h. 30 Preparation du premier con-
grès mciidial de la Jeunesse
Rurale Catholique (Lourdes ,
¦mai 1960).
Exposé sur le Ccngrès.
Causerie par un protro de
Haute-Volta .
Témoigraagas de jeunes.
Pi-oduiOtlonis (chaints , danse,
fan fare).

1G h. 30 Clòture.
Une balle journée em parspocliVe

pouir tous les jeunes des mouvemiemts
JRC-JRCF qui trouveronlt dains celibe
irenconlbre .un récaniforlt al une joie pro-
fonde d'ètre une fois tous réunis. Cat-
te jou rnée leur donnera aussi il'occa-
sion - de raviivar leur foi , de recevoi r
les -ccinsignes du Chef du diocèse et de
préparer leur aobion mirgsionnarine.

Touis Iles j 'aunes des ivill-ages qui s'in-
térasserairient à cetbe renecmtre y sont
corrdiallement invités.

IDANS les SOCIÉTÉS 1
SIERRE

GERONDINE. — Jeudi 10 sept., iré-
pétiltion generale ett (assemblée au locai
à 20 h. 30. - Dimanche : cortège (de
13 h. 45 à 15 h.).

TAMBOURS SIERROIS. — Rérpébi-
tion generale , iau locai matidi .et jeudi
à 19 h. 30. Proglramrme romand.

GYMS-.DAMES. — Raprise des' rré-
pétitions vendred i à 20 -h. 15 à la nou-
velle halle.

SION
CLASSE 1933. — Reunion de toutes

las perrsonnes nées en 1&33 vendredi
11 sapbembre dès 20 h . 30 au carraotzet
du restauranlt tìes Treize Eldllas.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉ-
DRALE. — Dimanche 13 septembre, le
chceur ne chante pas. Reprise dos ré-
pétìitions jeudi 17 sapbambre.

Professici! religieuse
perpétueile

Saitnédi 12 sopbam'bi-o, en la fète du
Saint Nom de Marie , M. Jean Fralong,
marìainiilte, ferra sa profassion rcrligicu-
se pftr -pùtuci'.i'.ie à Sio n, dans l'uracienno
égli ise òu Collège. La córémcm'e, prési-
dée par M. le Supérieur Pt.-cviiraoJa'l des
Marianrìsl'.es tìe Suisse, dibutera à 9 h.
et sena 'SurivOe de la grand-mcisse. M.
l'abbé B'cuciairld, dirocteur du Collóse
Ste Marie à Mairtigray, pi-ortoneera Je
setrmctra de c-nccrasbarace , tundis que Ics
élèves de l'école non*na''ie assuraront !e
ch'-.mt. Eniviitralticn 'coidiat '.e à itous les
amis dos Marianistes.

Assemblée politique

*| Francois Schlotz
• GYPSERIE-PEINTURE
• Maìtrise federale
S Tél. 2.22.50 SION

Tous les citoyens conservateurs-
chrétiens sociaux de Sion sont priés
de participer à l'assemblée gene-
rale du parti qui aura lieu le ven-
dredi 11 septembre 1959, dès 20 h.
15, à l'Hotel de la Paix, à Sion.
»»®e«*»e»«*»»»*«tó9CD-»*B«*»0*B»*B«*B»i

RADIO-TÉLÉVISION
JEUDI 10 SEPTEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Itnrforma tions ; 7.20 Premiers
propos elt concert matinail ; 10.00 Culle
pour le Jeùne genevois ; 11.00 Emission
d'ensemble (voir Beromunster) ; 12.00
Ciné-Bairalde ; 12.15 Le quart d'heure tìu
sportili ; 12.35 SoufUlOns un peu ; 12.45
Informaltions ; 12.55 Parar le Jeùn e ge-
nevois ; 13.10 Le Quanu d'heure vion-
nois ; 13.30 Une oeuvre peu connue d'E.
Lalo : coraaai<to pour piano et orchestre ;
16.00 Entre 4 elt 6 ; 18.00 L'informaticn
medicale ; il8.il 5 Le Micro dans la vie ;
l'9-.OO Ce jour era Suisse ; 19.15 Infbrma-
ticinis ; i!9̂ 25 Le Miroir du monde ; 19.45
Derrière las fa'gOts ; 20.00 Le feuilleton
Marion das Neitges ; 20.30 rSorrr de gala...
fait imairr^he aai-iòre... ; .21:15 La Grande
Paratìe tìe 1S20 ; 21.30 Concent par l'Or-
cherabre idre 'chambre tìe Lausanne ; 22.30
Informalbions ; 22.35 Le Miroir du mon-
de : ile oentenaiire de lira naissance de
Jean Jauires.

BEROMUNSTER
6.15 Infcinmaltions ; 6.20 Musique Va-

•ri'ée ; 7.00 informations ; 7.05 Conicrarlt
matilnal ; ili .00 Emilsision d'ensemble :
Concert ; 11.45 La littóralbuire suisrse tnl'-é-
manique ; 12.00 Musique légère ; 12.20
Nos camipliimanibs ; 12.30 Informaitions ;
12.40 Musique populaire et virtu oises ;
13.30 Musrique de B'enrjamin Bmlitlten ;
14.00 La comédie humtaine ; 16.00 Mar-
chas ; 16.15 'Pàlburages, iforéts et nuagas ;
16.45 Chiant's ; 17.00 Miulsique de cham-
bre ; 17.30 Plhoibographias de il'uniiveiis ;
17.50 Chanlts et danses esipagraollias ; 18.25
Inlteirmèdie 'au piano ; 18.45 Aotualités
rellilgiieiUsas proibestarnltes ; 19.00 Adbuali-
tés ; 19J20 Cicimmuniqués ; 19.30 Infor-
matiions at écho du temps ; 20.00 Con-
certo pouir piano ; 20.30 Dars grosso Boot,
pièce ; 21.50 Fanibaisie pour viollon et or-
chesU'i-e ; 22.15 Iiraform ai bionrs ; 22.20 Jazz-
Tifmie.

TÉLÉVISION
20.15 Mèteo at téléjoutrn.an ; 20.30 Qui

esit-ioe ; 21.30 Rencon'bre avec le pia-
niate Harry Dallyner ; 22.00 Dernières
informations communiquées par l'ATS.

I

Les burea ux de la Rédaction sont I
ouverts fcius les soirs dès 20 h. I
jusqu'à 2 h. 30 <iu matin. Tel. I
2 19 05 ou 2 31 25. &

Emue par tous les témoignages de
sympathie recus à l'occasion de son
grand deuil , la fami l le  de

MONSIEUR
Henri STRUPLER

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part et les prie
de trouver ici sa plus grande reconnais-
sance.

La fami l l e  de

M A D A M E
Lea CON OD

née Margot
profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie et d' a f f e c -
tion recus lors de son décès , remercie
de tout cceur les personnes qui , par leur
présence , leurs messages et leurs envois
de f leurs , ont pris part à sa douleur et
les prie de trouver ici l' axpression de
sa reconnaissance émue.

Un merci special à M. le Pasteur Pit-
tet , la Direction et le Personnel de
VHópital Nestlé , la Direction et le Per-
sonnel du bureau G. de Kalbermatten
& F. Burri , les contemporains de 1889 ,
ainsi que les retraités CFF et les loca-
taires de la maison.

Renens et Sion , septembre 1959



Il est des signatures auxquelles on

tient !
Exigez Géroudet sur louf votre

habillement

Pour tmmmmm Pour
tremper K̂ S^̂ I prélaver

2 heures suffisent Wm  ̂ *m M̂& dans la machine

Stupefiant: vous trempez
votre linge deux heuresdans
une solution d'OMO et la
saleté la plus tenace se dé-
tache entièrement d'elle-
mème!
OMO lave pour vous : sans
peine vous rendez impeo
cables les cols de chemises
et les torchons de cuisine
maculés.
La vérité sauté aux yeux:

Toutes les menageres sont
unanimes: OMO est idéal
dans n'importe quelle ma-
chine à laver! Sa mousse
pénètre dans le linge et
détache la saleté à fond et
en douceur.
En plus, le nouvel OMO est
un miracle d'economie: pour
une lessive, vous employez
juste le tiers ou la moitié
d'un paquet de 65 cts !

Avec OMO irempé
est à moitié lave

A CHEVA L.

S UR LA MODE

LANCE SE S
NOUVEAUTES
D'AUTOMNE

ffisent tW\
V WJ
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Une voiture parfaite Sur désir avec embrayage automatique «Saxomat»
HANS A 1100

Agence officielle Hansa :

Neuwerth & laltion, Garcsge, Ardon. Tél. 027/41346
Représenfation generale : A. P. Glattli AG, Zurich + Dietlikon

PL US DE 5000 m 2 DE S U R F A C E ,
D ' I N N O M B R A B L E S  S U G G E S T I 0 N S

L'éléqant ameublement
PROPOSITION No 1 n AH« ELI AN »

Total: seulement Fr. 1990,-

FABRIQUE DE MEUBLES

comprenanlt :
1 chambre à coucher
avec literie

arm'oDre à 3 porites, démoirtlabilie , aveic pera
dorij e ai ccimiparrtìmente pour linge ;
Mfcs jurmeaux 190 x'95 'Cm. ;
an'tourage aiux Hi'gnres élégain'tes ;

tiSTj commode spalcieuise avec 3 tiirows
gla'ce ictriaiall ava; taWelits ;
i literie
(10 an:3 de garflatìtie) oo;mprana;nlt :
2 sommiors méltalltiq.ues avec coins airiitìraiCa-

,blas ;
2 ipncitègc-mataj ars à fori rembouinrage capi-

tonné ;
2 maitelats équ ipes do nasisorifcs tìt raccu vente

d'un 'très beta 'coutil SANITAS.
1 salon
eri moyer oOmprcnant :
1 buffe t airaglais 'ora noyror avoc tiroins ot1 " •

0 < ges rrtayons pour la vaiasene
bel érable ;

ìnleneur era

divan . bien rembouirre, racouvert d'un beau
itirss u d'aimeubilement à 2 itoras ;
fanteirrOs rcicouvorits -d'un trisau de quiali'tc
à 2 torus ;
pelate tialble «Ja saliera, exécnition modonne.
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\ Montreux, f i  (021) 6 26 88. | • g
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! « nutes de plus, soit de •

PropriétaSres-Encavetars % J L  X Q A -j o h •
AVANT 'LES VENDANGES % 
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i 13 settembre à £9 h. m Pour cau:se ur£snte, on jeune me posséda-n/t
domande une diplomo de commerce

%i _ . , . , . . : ¦ ! eh orche place commeTour les objct'3 perdus, la piscine sera SÉ . r .

I ouvcrte A - ,« * , i debutante ernnlovée:, mercredi IS septembre m UlipiUJfCC

1 deHài7 1™ j. |sommelière de bureau
£6 Passe calile dallo , on 'en disposerà. i~'~ s .
f' r „ ... , : B étrangèro acceptée. a Slon -
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l 04 IT . Publicitas, Sion.
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NATERS . BRIGUE. MARTIGNY

Les meubles de qualité à des prix imbattables !



Le Franse veut une solidarité européenne
PARIS (AFP) — Le communiqué publié à l'issue de la réunion d'hier matin de la commission des

affaires étrangères précise que M. Jeanneney, ministr e de l'industrie et du commerce, a exposé les difficul-
tés renconfrées au cours de l'année pazsée à propos d u fonctionnement de la commuanuté européenne du
charbon et de l'acier.

Il a fait l'hisforique des négociations engagées pour résoudre les problèmes posés par la crise
charbonnière belge.

Apres avoir  analyse les causes de
eStite icriise ett Ics solu'tion s proposées
par la Haute ou'torilé, le miinisure ri
justllfi é l'-ad t'ion de ila France ot d' un
certain nombr e de ip'uys membres de
la comimuanulé. Eri rejetant , a-t-il dit,
en dehors de toute rcon'lirovarse surr la
supra-naitionalilé, le pian de la Haute
autori'lé qui n 'eiul été .ni efficace ni
bic-nfaisamt , ces pays .ont préféré ad'Cip-
ter une sèrie da mesui-es ccmmu'nau'ta 'i -
res posiitivers ¦tendan t à aliar la Bel-
gique à assa 'lni'ir son marche charbon-
nier  dans Iris meMlc-urcs ccnditions so-
cia Ics pos-sl-blS'S.

COORDINATION
INDUSTRIE - COMMERCE

Le ministre de l'industrie et du com-
merce a souligné les très faibles inci-
dences de la crise charbonnière sur
la main-d'oeuvre francaise et déclaré
que les solutions adoptées ont pu seu-
les éviter un chómage important dans
les mines francaises.

M. Jeanneney a d'autre pari évoqué
la nécessité d'une coor dination de
l'energie qui se pose en sei, quelle
que soit ou quelle qu'ait pu ètre l'ac-
tion de la Haute autorité. Il a enfin
déclaré qu'à son avis la crise charbon-
nière en France connaitrait un répit
dans les prochains mois et que ce
délai devrait ètre mis à profit pour
trouver une solution permanente au
marche du charbon. Il a annonce alors
que le paiilement serait salsi avant la
fin de l'année de la question de la coor-
dination de l'energie.

Collision de trains près de Giimligen

Un itrain rie .voyageuirs est enllre ie!n icolllisicin alvec unie eohipasition de wagons de
m'aii^chandi'ses igaT'é'e enllre Oisltermuindiigern et Giimligen à cause d'un défaiut laux
freins. Au momen't de la ccrXl'sion , les v.oya'geufs ont é'té passaMeiment secoués,
mais heureurseim ent on ine compie pas de blessés. Les dégàts toiutefois soinl'impor-
'ta'nlts et plusieurrs wagons de 'm'airehanriiises onlt tìéraillé, landi's que d'au'tres,
souis la Violente du 'choc, [soinit rnaratés iles uns sur lers autres. Au centre, on dis-
tingue Ila locomotive du itrain de voyogeurs, eneasitirée par lers wagons de mar-

ichaindises.

ENSEIGNEMENTS
Le communiqué, alors, précise ensui-

te que M. Couve de Murv ille, ministre
des atfl'aiiires élrangères, a évoqué sur
un pian general -les enseiignemeni's à
trrer de 'la crise 'charb c ranière eri, en
pant'iicuXer, les problèmes quii se poserai
au isujelt de la CECA. La situation a
en effet évolué, iau cours des dernières
années par suite de la mise era vigueur
du Marche commun européen di de
l'aggravaition des problèmes qui se po-
serai diu farli de la eaneurreinrce des
diverses soui-ces d'energie. Des adri pla-
tions soni nécessaires.
POLITIQUE FRANCAISE

Le ministre dos affaires étrangères
a d'autre part fait un large exposé
sur la politique européenne de la Fran-
ce. Il a marque la nécessité de parve-
nir à une véritable solidarité européen-
ne par le moyen de l'association sur le
pian économique et de la coopération
sur le pian politique. Cette orientation
generale se heurte sans doute et pour
des raisons diverses à certaines diffi-

cultés. Il a évoqué à cet égard les si-
luations particulières au point de vue
européen de l'Allemagne et de la Gde-
Bretagne et l'opposition affirmée de
l'URSS à tout renforcement de la co-
hésion de l'Europe occidentale.

PROBLÈMES ALGERIENS
Les problèmes algériens cn t  èie lar-

gement évoqués au cours du Conseil
des Minis tres qui s 'osi tenu , hier après-
midi à l'Elysée, sous la présidence du
general de Gaulle.

C'ersi ce qui; rossori notarnment du
communiqué qui indiqué d' autre pari
que « le premier ministre et le mines-
tre des affaires étrangères orai fa-iit un
exposé sur les enrlreltirens qui crai eu
lieu lors de la visite du président des
Etats-Unis et du chef du gouverne-
ment italien ».

« Le general de Gaulle, ajouté le
communliqué, a complète cet exposé par
des indioaitions sur les conversa'tion s
qu 'il -a eues avec le président Eisen-
hower » .
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Le niveau das eaux du Rhin ne cessarvi de baisser, la navigaticn s.-.r le Osuvs
e-st praliquement susipendue, alors qu'ellle a déjà été in t e rd i t e  sur la Web-or. A
St-Goair et à Bari Sailzig, plus de 60 ba'teaux son i era s cu fi' <: a ra; e a^endant une
mon tée des eaux. No'tre photo mentre l'endrcCt le plus enitiqiuue du Rhin près du
roch or de la Loreley (à gauche). A drente, les srgnaux indignerai que  la n-aviga-
tio'n en amanlt eslt interdite, le chenail étant occupe. Au premier pian une piag o

de sable là où le lil était navigatole.
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L'actualité mondiale d'un coup d'mil
• PAS DE VISITE EISENHOWER

EN EXTREME-ORIENT
WASHINGTON (Reuter) — M. Ja-

mes Haige.i'ty, chef de presse de la
Maison Bianche, a dementi au cours
de sa 'conférence de presse de mcrcre-
di les bnul'Jtrs selon lesqiuei's le présii-
denit Eisenhower se rendra ilt dans di-
vers pays d'Exitrèime-Qrien t à l'issue
de sera voyage en Union sevriétique.
Il a no'lammenit préoisé qu 'il n 'iavaCli
jamais cité quseitìon de ces voyages
lors de sers entreliions aVee le prési-
dent.

© MORTE A 128 ANS
ATHÈNES (AFP) — Une femme de

128 ans vient de mourir à Karditsa
en Grece centrale. Elle avait 28 ar-
rière-petits-enfants. et douze arrière-
arrière-petits-enfants.

Il y a deux jours était mont dans
la mème région un chantre d'égjise
qui avait 115 ans.

® LANCEMENT
D'UN « ATLAS »

BASE AERIENNE DE VANDEN-
BERG (Cai j ifomie) (AFP) — Un egi n

« Atlas » Ide pontée 'intercontinentale a
été lance m'eraredi par des servainfe
militaires. C'est la première mise à feu
au étade « cpéraltionnél » réaliisée par
les forces aitmées ¦amériicaines d'un ién-
gin balisitiqu e de poritée totericon'ti'nen-
talle.

• PREMIER TRAIN
SUR ESSIEUX
A ECARTEMENT VARIABLE

BERLIN (Ori) (AFP) — Le premier
train sur essieux à écartement varia-
tale a quitte Berlin-Est aujourd'hui à
destination de Moscou. Des ingénieurs
d'Allemagne orientale, d'Union soviéti-
que, de Tchécoslovaqui e et de Pologne
effectuent ce premier voyage.

Le changernent de l'écartement des
essieux est automatique. Il permei
d'éviter les .changements de wagons
aux gares frontières d'Allemagne orien-
tale, de Pologne et d'Union soviétique.

• LA « CELLULE » SPATIALE
RECUPEREE

GAP CANAVERAL (Floride) (AFP).
— La « cellule » sipaltiale qui a été lan-
cée hier ma'tin du Cap Canaveral a été
récupérée dan s l'Atlantique en deca
de l'objeeltif prévu mais intacte , an-
nonce-t-on offici allement.

La fusée « Atlas » qui avait servi
au lancemant de la cellule n 'avait pas
atte.'inlt l'objedtif fixé primitivement à
la suite d'ennuis ntécaniques qui dimi-
nuèrent son rayon d'action.

La celllule spatiale ne contenait que
des insti-umerits. C'est celle mème cel-
lule qui sera ulilisée pour le premier
lancement d'un homme dans l'espace.

A T R A V E R S  L E V A L A I S  r

GEIGER REALISE SON PLUS HAUT SAUVETAGE

H atterrii à 4,110 mètres d'aititude
et ramène un bSessé à Sion

Un sauvetage combine à l'aide d'un helicoptère et d'un avion s'est déroule
dans l'après-nvdi d'hier sur la tète de la Dent-Blanche. Ce fut le plus haut
sauvetage effestué jusqu'à ce jour par le pilote des Glaciers.

En effet, les pilotes Martignoni ct Gessler survolaient la région de la Dent-
Blanche lorsqu'ils apcrcureiit des signes dislribués au moyen d'un miroir. M.
Geiger se trouvait dans les mèmes parages et comprit aussitót l'appel. Il se
rendit à l'aérodrome ct par le moyen de l'hélicoptère gagna aussitót la région
désignée par les appels. C'est ainsi qu'il atterrit à 4.110 mètres d'altitude où
il put effectuer le sauvetage d'un fusilier, le dénommé Hans Blaser, d'Obertal ,
canton de Berne qui participait aux manteuvres du cours alpin de la troisième
divisoli et fui victime d'une chute.

M. Geiger romena le blessé à Sion où il put ètre hospitalisé et où il regut
les soins nécessaires. Le soldat souffre d'une fracture de la cuisse.

Ce sauvetage est le plus haut réalisé par M. Geiger.

Les USA possedetti un satellite
à équlpage humain

WASHINGTON (AFP) — Les Etats-
Unis possederai désormais un I.C.B.M.
opérationnel et un habitacle de sa-
tellite à équipage humain, recupera-
tile dans l'océan après une longue
trajeatoire extra-atmosphérique.

A quelques heures d intervalle, en
effet , les techniciens civils du Cap
Canaveral lancaient une « capsule »
arraalogue à e alle qu'occupera le pre-
mier passager américain d'un satellite
artificiel , dans un an ou deux, puis
les aviateurs du commandement aérien
stratégique met ta icn l  à feu un I.C.B.
M. « Atlas » à Vandenberg, en Cali-
fornie. Dans le premier cas succès par-
tici très encourageant. Dans le second
réussite complète.

PREMIERE EXPÉRIENCE
La première expéilerace fut  égale-

meat réalisée à 'l'aide d'une fusée « Al-
iali » , véhicule pputeur de il'haibU-a'cle
spa'l' :.! . Une .défailllance qui ne s''étailt
j.-ùima 's 'produite jusqu'à préseinit et qui
p.Tait maitntenarat assez fa'ei'le à éviter,
a empèché le premier étage de se dé-
taiohcr, comime prévu, 'arprès le u-apitìe
épu '.seinen't de soh cai-burant. Ccinisidé-
raiblemen't alouu'die par .ceitite charge

morte la fusée a parcouru que> '.ques
centaines de mOles de 'moOras que pré-
vu. Elle est cependant retombée in-
tatte dains les Caira'ibes.

RÉUSSITE
Quelques heures plus tard la « cap-

sule » doni la radio emettali les si-
ganux attèndus était récupérée par un
navire américain, alerte par un appa-
reil de Faéro-navale, et l'agence spa-
llale et aéronautique (NASA) affirmait,
à Washington, que les objectifs es-
ssntiels étaient atteints. Un grand pas
est ainsi franchi dans la lutte de l'hom-
me contre les obstacles qui retardent
sa conquète de l'espace. On ignoro où
en sont précisément les Russes dans
cette course au cosmos avec les Etats-
Unis. Mais après le succès d'aujour-
d'hui le premier voi d'un pilote de sa-
tellite américain semble réalisable au
plus tard avant la fin de 1961.

La situalion mililaire
en Algerie

PARIS (AFP( — La situation mili-
taire en Algerie s'est améliorée, dans
son ensemble, ièlle est l'impression re-
cueillie par M. Francois Valentin, pré-
sident de la commission de la défense
nationale et des forces armées de l'as-
semblée, qui vient d'effec'tuer un voya-
ge sur les principaux théàtres d'opéra-
tions algériens.

LES TACHES DE L'ARMÉE
iRéradairat icoimipte de son pèriplo de-

vant ¦ la comimiisslion qu 'il prèside, M.
Valentin a 'fall état -mercredi d'une
baisse approdatole du poteratiel et de

l'a-cliVite imliililtaiiires de la rebellion.
Consllatanit que l'armée assuma il -de
noirribrauseis tàches qui son.1 inormaile-
m:£'ni t du iressont de l'-adminivitiraition
civj le , M. Va'iein'trin a indiqué que la
présence des militaires pou.ri-ait atre
allégée dams certaines régions. Les ad-
miraisHraition s cirviles , preinanit la re-
lève de la itroupe pouirraieirat prendre
à leur oh'arge cent'aines aidtirvitós de
pacifi'cation précédemment excreées
pai- ll'arrtmée.

VERS L'AVENIR
Le presiderai de la commission de la

défense nationale a souligné que les
résultats atteints dans les régions qu'il
a visitées ne sauraient ètre dévelop-
pés et mème maintenus, qu'à la condi-
tion de laisser aux forces armées les
effeotifs et les moyens indispensables.

Nouveaux incendies crìminels
en Gruyère et à Chièfres

La sèrie des incendies crimrrneils se poursuvt, te rrcri'sarat les habrlanls des régicn;
manacées. A Haiutevirlle, deux immeubles d'une valieur de 39.000 francs , sépa ré;
par la rue, orai élfé la prole totale des flaim mas (à gauche), un crime de pl us sur
le compie du pyromaine de Gruyère. A CWiètres, un aulire incendie certairaemcii!
crimi'nel , a détrui't ertiièremon t un ensemble d'immeubles évalué à 120.000 frane
(photo à droite) . La vue de ces tragiques ruines 'attesto la fureur destructive

du criminel .

LA S I T U A T I O N

DE LONDRES AU LAOS
Le Congres das s y n d i c a t s  brilonili-

ques a reje té  mercredi  un proje t  de
résolut ion inviUnil la Conseil  gene-
ral à preparar  une rencontre entra la
Con fédéra t ion  i n t e r n a t i o n a l e  das
syndicats  l ibras at la Fédérat ion syu-
dicale mondiale (communiste), pour
discuter  des possibilités d ' un accord
cn vue d' une action commune pour
la réal i sa t ion  da bu t s  communs. Sir
A l f r e d  Roberls a déclaré au uom (tu
Conseil general que le Congrès des
syndicats  avait qu i t t e  en son temps ,
la Fédérat ion sgr id ice la  mondia le
parce qu 'une collaboration avec cette
organisation s'était révèlée irrcal isa-
ble. « Notre opposilion est basée sur
l' expérlcnca ai le f a t i  que la Fédé-
ration syndicale mondiale n 'est a u t r e
qu 'un inslrumanl  du par t i  communis-
te et du gouvernement communiste,
tandis que la Confédérat ion interna-
tionale des synd ica t s  libres est libre,
indépendante des gouvernements el
qu 'elle n 'est cn f a i t  responsable que
vis-à-vis  da ses membres » .

M .  Adam Rapacki , min i s t re  des
A f f a i r e s  étrangères de Pologne , a
exprimé ses soucis quant à iévolu-
tion das choses dans la région de la
mer baltiquè. Lors de la recept ion
que dannati M.  Josef  Cyrankiewic:
en l'honneur de M .  Jans Otto Krag,
ministra das A f f a i r e s  é t rangères  du
Danemark , M.  Rapacki declora : « Il
ne servirai t  à rien de passer sous
silence que la l igne qui divise Ics
deux blocs traverse la Bal t iquè  at
que la tendanca s 'y f a i t  aussi sen t i r
à una course aux armemen t s .

Lc gouvernement laotien a décide
« d' accorder ' toutes J ac i l i t és  aux
membres du sous-comitè da VONV
attandus cn f i n  da semaine ù Vian-
tiane, de les transporter partout  où
ils le désireront at de leur montrer
tout ce qu 'ils voudront voir » , a dé-
claré le ministre de l'Informalion à
l 'issue de la réunion tanna ca ma t in

ipar  le Conseil de cabinet .

Claude V.




